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dolvmt etre faites en Mandats-posi man. Publié toutes les semaines à Montréal n

port pour tout le danada, les Ètatsý
d«Pfffl ou chèques à l'ordre de T. par UÙU, PAlwk'4 Cuba, le Mexique, les Iles
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Quelques mots au sujet de notre revue et des sujets quelle traite
Li R»nique de cette semaine traite en ble8 à nos lectrices en leur offrant authentiques, 1 leçons de musique à votre enfant, en

Partie d'un sujet à l'ordre du jour, étude illustrée sur ces commodes et une ce 5ui 11 eur ôte rien de qui
Ç,?Xg êlé- leur charme, bien contraire. Nous vous avez cru trouver de réelles disposi-.4èW des accidents de ciiemin de fer et auý ganta objets de toilette. Les modèles que TyZ lu cette lecture'àgréable sera essý tions, peut-être aussi uniquement pourtres. Paul d'Esmorin s'inspirent de quel. nous offrons sont des plus nouveaux, très t èr en du goût de tous nos lecteurs, faire comme tout le monde. Avez-vous
ques sages réflexions, expose des vues à ça jolie, et ils sont tous en vente à MontréaL jeunes et vieux, car qui ne s'intêresse pas bien considéré l'âge, le tempérament, le
sujet, quii croyonIs-nous, sont pratiques et goût, l'état de santé de votre fillette ou

n.8 d'attirer l'attention de qui de droit. de votre garçonnet? vous faites-vous une
question des accidents est suivie de Il y a à peine quelques jours, lluevers entier avait les yeux tournée vers les idée exacte de ce que peut bien être une

quelques note3 sur la guerre, et, enfin, la côtes de notre cher Canada. Que s'y pa" t-il? Quel était l'événement qui, ainsi véritable éducation musicale? des difficul-
chronique se terminepar une anecdote hu- captivait l'attention de tous, et de la haute finânei et du négoce en particulier? tés quýelle présente, dois sacrifices qu'elle
moristique. L'arrivée à Montréal du paquebot "Victoilae, réPoudOns-nOus. comporte?... Lisez les conseils pratiques

De«i "Echos de lAsemainell nous ne di- Or, si ce transatlantique provoquait -un tel intérêt, ce n'était pas par son as- et tout d'expérience que l'Album. vous doný

roua qu'une eýcee, OÀmt qu'ils méritent pect extérieur, qui n'a rien d"anorciali, nws bien par une partie toute nouvelle de ne dans ce numéro, et agissez en censé-

d'ëÛe lus Par tous oeuX qui tiennent à A-tire des machineries intérieure& quence.

informés mur les principaux événementi - En effet, le '*Victorien!' était le premier paquebot de fort tonnage ayant tra- Un concours d'un nouveau genre est of.
survenus VartÇut,'ý,dA»s la darisière huiý versé l'Atlantique, mû par des turbmg& Ce fut tout une dont la Cie fert à nos lecteurs, cette semaine. Ce con-

Allan, propriétaire de ce navire, sortît victorieuse. cours n'est pas moine intéressant que ceux
A l'amro L'Album, Universelne se pardonnerait pas ils ne pas renseigner le publie, sur qui l'ont Précédé. Peut-étre dernande-t-il

ip»ý 8àcré-ýcbeur, cet événement considérable. Aussi, don-non -nous atijourd'he une page illustrée,

iwils noue fainonx un devoir d'offrir MLk avec détails, où tous se zSdront compte de ce queot nu turbine de paquebot, et un peu plus de patience, ou plutôt une plus

millien de lect vérw de la fagon dont iont disposées celles du "Victoriae. grande rjùretê de coup d'oeil. Aussi, nous
_*ursý de l'Album Uni conseillons à nos concurrente d'exercer au

quelques notes sur la dévotion au Saýu& réalable leur habileté sur un fac-simile
Coeur, mur son origineI, 8or institution, son dessin, saze S'occuper des différentes
4,6Ye4Pemknt en France, au Canada, et Quelques bons conseils à nos -lectrices, et un t4mt,"t-peu aux zaits et gestes de ce parties du personnage, autrement que com.
iU$quý dans les contréejý les Plus reculées à boa lecteurs. Toi est le titre dune page monde a Part, qui est celui des princes de me peint de repère. ýu'o 

#lob.ý Nous avons rIýeumé n ne se décourage
dans çette où l'on trouver£ une trè8 pratique cause- la fortune, chez nos voisins. premier insuccès, mai$ que

flotoëment restreinte, 'ce qu'il i - rie du docteur, sur, 1utî1it6 de por .ter des pas après, un

-ü'luiq de elavoii mur le Sacrê-Cý)eûr, aoufil-Vetêments de laine, même Notre-Dame des Champs; tel est le titre lýQA eont4lit qu'un travail opiniâtre
en étéi. Des ènt 'à . concours les plus dffi-afin quëu-d,é-votion au Coeur du Sauveur détails intéressants y sont 4o=éis sur le :d'une délicieuse nouvelle, que nous devons cikâ.iee et volume d'eau absorber lm à la plimie siý.le£pertt et si délicate de no-jjý,pý camwl"anffl pré, que Peuvent

tre ami; monsieur J-. Mandement. En la Lm explosions de InouIins sont et ont ététissus, soie, coton, flanelieý 'fout depuis longtemps' la cause de nombreux1.1t, . publiant, West un véritable régal littéraireetlira avec profit octe imusem qui,Venise fait remïir'am «egynpanne malheurs, aussi, croyons-nous intéresser
Ve- ùr être brève, Won' renferme pu's moinu que nous offrons à nos lecteurs. Ils vou-

:est toujours l'in le Public ou en expliquant la cause dansz irlable reine de précieux aperjjusý. Lee reSltu juuiý, dront bien Papprécier, nous l'espérons, et

tré" de cuisine qui se trouvent ë4slement reconnaltre toute la beauté du radieux e scientifique. A côté de ce
Swime d'un ad- sujet, nous en traitons d'autres ayant traitdans cotte page, piükoýrt aux ménager«J mysticisme que l'auteur a, mie dans son soit à des inventions d'ut'pcnwlwus en- car elles sont parfs.,iýsment ezpIliquess et evocation d» Notre-Dame des Champs, de iLté publique,

laine ne demandent, pur être réussies, que ýpeu Paris. soit à des. iny-enuëns moins considérables,

de, te%)$ et des ingrédients fort ordiud- 'tÙds amsi..rémutm que pmtiques.
Ville ëhArmaýflW: est savummeili Tm-et tacilai il se procurer, Les ré Süuoý le titre.Alfmmta et Boissons, Xious
par une plume habile. P"nffl, publions 41ýe étude sur la falsification des Dans la page de la Vie aux chalups,,».

aux correspondants, 
qui termirlent Sttk,

alimisnts. : La qu"on de reau a tiré collaborateur, P. M, St Pierre, caitinue
Une nouvelle canadienne bien locale, et page, sont toujours, il ne ý faut pu Peu- est traitée dýum façon très complète. Toiýs l'êtudedes bovidés, dent noua avions déJ&

t09t. à fait dans la note dýantan, est celle blier, d!intérèt géneral; tous nos lecteurs les signes qui peuvent faire recosmaitre ai publié quelques détails. on trouvera sur
que nous publions sens le titre 491.k Ser- pourront y trouver des conseil$ dont ils l'eau est poi et inoffensive y sont in- des illusteations captivant«,,

#aurout bénéficier.ri r un de nom très clairement. On y trouvera 00 suePent des li-Z es qui montrent l'Aga d1uribo@ýùf
tout jeunes collaborateurs,. rida bien doué, 0 de ce Btruir aci ne sont Pu,ý W0y0ffl-uGusý aam "lewi-

. eous le titre de: Millionnaires et vieux liment et., -Procédé 
n e,

et que le publie ftffieitera sens (10utk, cette vétenients, nous ayons réuni quelqiies IL peu, de frais, un filtre à. eau tout comme, du reste, lu autree.notet quinouvelle pogaède un coloris charmant et traits'qui nous ont parus ou éMouy&utfý on qui, dans complètent cette page dInUrét rurai.
tQiaa les cas, ne saurait manquer

reflète ainsi qu'à convient une doe multi- piquants sur les divers procédés employés de rendr4 de grands services aux ména- - La vie en Coree -est le titre d'une Pall .ejes ph"ea de la lutte qui, pendant dois par les magnat 6ricains Ca nouJý ý esquisisons liý façon deýP 9 am pour se débax- gê' travidiki
mit aux prises Hurons et Iroquois. rgager des nombreux objets de toilette Causerie musicale - Pour vous dis cle quelques -ouvr'm''re de

dont ils sont lassés. Ces anecdotes sont serý &,douner ou 1. ce Pays WiktAýùi

Zeê t= ,Wa" 618ctxiqn" de Montréal ;iýtôt à faire donner Nos illustratiorse, prîm sur place, ont une
valeur- qui ulédiappeiia.pas à nos lecteuri.

48P
qu"S, lacnées, tour smreiýw oei Toutcomme, àx teste les notes qui les se

pas faire du tàm-tan4 au sujet du auc-, eqmpagnent et q 'i
notre vulo 84 flatte de Certës, nous ne voudrions jý4 des. notrl*, a bièn

ce aux efforts d'emplo notroi revue 4"têe de notre population. outre que ce serait. voulu nous a&eBaer 1 de la dapitode4a pole

te ùw- 
du 9cMatiu.cý .

X%«W9iý4' l'11tiJitéý 4ms 49duéa de l'Alp.,
*014 P&Uwr4 léte que nous

de ýâ sigualen C& - Dàxii Mte aussi ce
UUet&U= -et (Viencourogement, de la le permet ie çkare, restreint 49piis le 1

quel- nous dm

ýàk, 4eýt, M elg ý qeAï la *,er de 2"-
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Y*Parýer ef1 ý 0sates,

ïýutIls
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E fui un temps- où lea journalistes, se plaignant qu'une nouvelle boucherie provoque de nouveaux verraient se coucher les pauvres débardeurs bien
la monotonie de l'existence, ne trouvaient cris- intentionnés, mais eurmenée, qui ne peuvent plus

-rien à dire à leurs lecteurs. Vaveu en était Tout cela est-il bien, digne de l'époque éclairée se tenir debout à leur poste - j'allais dire:, de

fait très sincèrement; mais, comine il fallait'-coûte dans laquelle nous vivons ? Ne devrait-on pa8 cher- combat - car, cette lutte pour la vie en est un de
cher un remède à ce mal paradoxal, né -de trop de combat et des plus rudes encore. Moi qui voile

qUe coûte, que de la copie parvienne à la composi- vitalité, né d'u .ne pléthore d'activité mal réglée? Ce parle, je puis l'affirmer, ayant, à la façon de
tien, ils se'perdaient. en considération .a aussi filan- serait assez facile, peut-être, si en voulait froide- Gorki, vu bien des choses de près...

dreuses que soporifiques. Les temps eont chan- Ment COU .sidérer les -douloureux événements que le

gés, et, maintenant, grâce à l'activité humaineý lee passé a consigné sur ce chapitre. Et la guerre ? Entends-je dire. Ma foi, eue va
mercenaires de Pécritoire nýont plus à redouter le Pour ma part, chaque fois que je lis le récit d7un son train, ceHeýlà, farouche et avinée, dit-on.

voyage ayant été mi4rablem8ut interrompu, à tort
cho-mage des nouvelles. Rodjestvensky et sa flotte jouent à cache-cacheeu a raison, ce -n'est pas à une pierre que fattri

Mains, feu e quiI s'ils s'écoutaient, pour. avec Togo et ses vaisseaux. .Quant au maréchal
Oullais, bue rachoppement, mais bien à un employé.

raifnt griffonner sur les événements du leur, à e a car, je sa is quon se fie trop aux forces, à la bon- 'Yama, il est, en Mandchourie, à la veille de tenter

.)avcirý la; étampe de leur profmim Cependant, ne volonté, à la morale, à la sobriété d'un seul indi- Uri nouvel enveloppement des forces russes sous
.ý1Rucuns eW se creusent vidu, auquel on confie Fexistence de centaines de Liniévitch. C'est encore un horrible dzamee auquel

encore la ses oemblables, tout comme s'il les tenait pieds et prendront part huit cent mille acteurs, qui se pré-
tetý lorÏq.Uýil Wagit & ti*Ùver,.un s-Ûjet de aro- poings liés *au-dessus duli' gouffre. pare. là-bas. Passons... et gagnons l'empire Ger-

manique, qui, telle une pieuvre vorace, attend J'a£.
nque' Oela semblerait incompréhensible, a' l'o' Là, je crois, eat la faute de notre société envers faiblissement.de quelq-Wun pour se jeter dessus.ne se souvenait que certaines gens aiment à se elie-même. Elle ne réfléchit pas à l'énervement
targuer de prýciOsité. fatal que doit subir l'ho chargé de conduire N'était-ce pas l'autre jour qu'un journal teuton

Mme avait l'audace> de déclarer':
Dans cette page, où. je vous entretiens à le: bon- un train, un paquebot, ou une simple-automobile.

4q lZanquette, un tel état d'esprit n'a rien A voir -L'homme est présomptueux de sa nature, l'es- Attaquons lAngleterre, pour chaque milliard que
nous coûterait cette guerre, nous en trouverions le

et, je 'n'ai qu'à ouvrir un quotidien quelconque, prit du lu«e.le domine,,Iafolie de la vitesse le double en. France.
caeve, et il pense. pouvoir atteindre W but, quand,

... .. .... ... à des reeddons, que je ývous -vous i
souvent, il devrait ktre en ý dehors, de J'arène, alité Pas mal calculé, savez

àýuMetý aussi, àiliiýleu"t: et aussi iniodestement el, sous l'influence d'un-calm"t. Deléi je le ré-
que. possible. Pète, la eause.demaints désastres. Ce ju'il y a de fâcheux, c'est que la France ac-
.,5 - - ' tuelle a de bien beaux canons, très brillants, tout

ai 1 nous un .brin sur les Nagmére je -11"is'que chez nos vioieing, dans les autour de son co'ffre'-fort. On verra 1
publics ? Es &ont fréquents de ce écoles, G nýeXpérimentait un petit appareil destiné Néanmoins, elle a toujours b ' coeur cette noble

. ...... d'auta'nt plus que de4 petite 4001ierB Yankees. patrie de nos allicêtres, à.preuve q1eauIvo 'iI PrOau môment où ils vont alimenter leur cerveau :' mariage du futur empereur
eweg u&ë; d'Alýçinagne, avec la

arithmý6f4que, de chimie on de grammaire ;- que Princesse Cécile de Mecklembourg Sch*eËijl, ellenous pouvons figurer sur la lugubre liste qui sé- pas cet &»Pitréil pour juger de va envoyer un ambassadeur extraordînaire. Mais.
tale en grosses lettres endeuillées dans les journaux; l'état nerveux des mécaniciens «de terre et de merl comme soixante petits Princes saxons ilont assieter
Et puis, entre-nous, si ce que je pense à ce sujet On-serait peut-étre sur'pris de voir combien fol- à la noce de leur maître, on peut, facilement:devi-
ne vous disait pas grand'chose, c'est que j'aurais lu serait son aiguille indicatrice, à de cektains me- ner la débauche protocolaire, dont Berlin VýÙ,, être
m'al ments 1 Car, ces citoyens sont faillibles, aprèa témoin. Ils sont si pointilleux tous ces Rois et
ý,-_.défendu ma thèse, ce qui ne vous empêcherait

tünt ; leurs muscles ne sont pas dcier trempé, il Roitelets, bien 4u!ilB sachéât avec JF
de ýéelésij 1 Léte,ur votre,. ç te, la reprenài;ý et'd'en ont -une famille, des soucis, parfois, ils sont sur- que -

reilm quelque pensée PrOfitable, soit. Pour vous- menés ; l'alcool, le tabac les tentent à l'occasion "Toît illest que vanité et rongement illesprit..e
ami lecteur, soit pour les ývôtres4 pourquoi donc se lier à eýx aveuglément ?

Le protocole et lei Japonais étant à l'ordre du
L',watre jour donc, c'était un déraillement sur La chose la plus -simple en ceci, serait,-pzobâbleý jOur, laissez-moi ter et cette clizonique par uneMin

une voie f0 "ec l'inévitable écra- ment, de contrÔler toutes les deux heures Ntat des amusante anecdote, que j'emprunte au journal
nerfs de ces pilotes dumanité et..., surtout, de cqAzie», la voicid6tgit une
ne jamais les laisser seuls à leur besogne, maý.,;

Lorsqu'en 1871, Famblaesadeur japonais 1-vm-bien, deux: tmplvi5s en Même temps'.4 ets
ura. à la cour des Peys-Bae débarqua à A=ter-ec6teà iAaoe et do Il onfianee.' Ainsi d

aý aine une bande de gmins qui j allaient aqr le quaiden awtýXil bq4ý!, proba lementn'avaient jamais vu de Japo-
A9 Éër accne t en luifailm

'DM Il vol Ur Ic p«O «que--4, , , :', ýa , vo*'Uda f 1,
etl-

1e X",6, eât bhà #r6saé; eu 0 Chancelier ý41Mâs, d'aborde
ýûuz éviter Éa calàmh il! continue à, c'était le geuï paei à pr»ndrtý-1 1 ý i ý 1 le6,deux à, IOxtxê-,deils de famffli' e multipU n _,éton -qM i VÎ;it&, lilà

en i Tes 1eAzaý de reqýet4
',Mt* alqu -voulez-va"" *u

1tXOpýffl, 1, elle «é''WdýW % À# ýeqý, ýQÙe 4 ='personnage
n4s «4*yn enai

k'W''a' ëz dé' -pee'ou4ça" grâ eto ét, il M'w futIqA Pa4ie ]mur i» où sàus 'tuzbý le t à,
", ", - _n 

âewitl: tout
de Mérite, *1tit -des suites.,

&mb"Ïàdeur était reçu en au-
d4âdè ý"è1Mël1 par le roi' Guillaume, 1.,Omqllii

ç'a prlésenl dU monarque, son PremLier
uger gra-v='Ënt un 6110me 'Piedýde-

suite WIDmPreiig« &imiter, L'effet
Le

la cgim de cet effroyobile
le

XW1 pu*4t Roi que oe.
au P"ureauer. le

Ma
'Z

d4ý ses deux MaiMR =I-Prolnzqement 1,.*On

414 àlu dt Betagi, -een eauw b
P*T,3e que, le:tu tWýý"

=eigù,ý et que lai xippm ùt
fait eécorinu progrm

l'ont ýrëD 'Droiné depuis quelque4
de ý*1#ïr0 aut mintu 1-ý
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travers le monde
(nCI-iOS Dn 1-AL snmAiNe)

Labbé Umire, un par 200 dea déléguée au Congrès international des fin à l'imbroglio concernant 1 hangars perma-

eéeimiù8tiquý,e fraimai» qui fuit de la polýtiqué rai- Chemins de ler, récemment tenu aux Etats-Unis. nents de Montréal.

ýitAateY est actuellement en lutte ouverte contre

mgr de Nancy. Labbé prétend que la liberté de 20 Mai - ETRANGER - A Cbicago, Johnson 23 Mai - ETRANGER - Dama Paffaîre du

la tribune est absolument indépendante de toute "Ie brtbleue de notré époqueý vient d'être V6nézuéla contre les Etats-Unis la fameuse cela-
question de dogme. Tt paTý, le jury. pagnie d'asphalte est condamnée. On 'Wattend. à

Russie PrCte8te Contre lýuiSa«ë que le 7ja_ des complications.
-Uu parlementaireanglais, M. Blacke, qui.ý6oc- Le gouvernement de Washing-

cupe des quoeions'coloniales, se récrie hautement poh fait des mines flottantes, daffl les 44uý ù«ý 1 ton est décidé, dit-on, a envoyer un, ultimatum à

e .cutre f'i'dýée de faite payer aux cdonffl. un budget ques. Sur les côtes des colonies françaises d9ý- Cà î Le façon inaigne'dent le président Cas-

militaire .qui ae 1 rvirait à «Burerleur j«.ýàse. trêm&-Orient, les navires de guerre de la France, tro a tiait6.les M1uêyiýý un Véliézuéla donnerait ..........
s i, survin- surveillent les charbonniers allemands et russes. bientôt lieu à une interventku *Xo

-A la suite des démêlés intérieuw qu _eAe la part

nalt . dernièrejnent en suède et, Norvège, le roi -il semble maintenant certain que l'amiral des Etats-Unis.

Oscar a dîdidë dannuler la r6gaÙce et de repre,_ Itodjegtvensky ne livrera pas combat à l'ennemi -Le bruit court ce matin, que l'amiral Rodjest-

dre les rênes de son gouvernement. dans le voisinage de Formose -où des iles Pescado- vensky est mort de dyssénterie. On n'a aucune

-De ce tempg-cil il 1 existe une certaine friction reg. D'a-près le capitaine " an, il serait avan- nouvelle de sa flotte, et l'on craint que les navîtes

entre la Chine et les Etats-Unis au sujet des lois tagàux que les Russes fissent une démonstration' affrétés par des correspondants peux assister à la
dirupigration O«U«m&ut, les Célestes et promul- navale sur les côtes orientales, du Japon. prodýaine, grande bataille:.navale Waient;été cap-

-A 
Philadelphie, 

-on 
n'y 

va 
pas 

de 
main 

morte; 

turés, 
par 

les

guéeB par le législature américaine, &Douais.

cause d'arrestations arbîtraireýk, le gouver- ainsi la foule a voulu lyncher les conseillers muni- -ce n!est donc pu qWën.Êranee, en It .alie et en

nement roumain envoie Un Ultimatum à la 1SUbli- cipaux qui ont voté la location des usine« à, gaz de Autriche que les députés s'emballent parfois> 1 "En

ute Forte. cette ville. cette transaction 1 est, parait-il, lion- effet, la séance du 2,2 au parlement anglais a dû%
)ý0i dS-Oagne -vient eêtre nomnlé général teuse et les cito"M de Philadelphie n'entendent né lieu à des scènes de désordre inouïes.

par ffi .en cousin Edouard VIL pas que leurs affaires civiques soient aussli.mal -Cette semaine est mort à Brest le contre-ami-
gérées. ral Rivet, ancien commandant des.

Igne ation &à débitants _ý-A,0&uton, Ohio, d'ici deux gem
délég ameay COMM611- ses de FAtlantique Nord'et bien connu dans notre

liqueure faït Aeà démarches 'auprès ide ceront aux Pour 17'&ectiou eum Monument haute société canadienne..

x0ceiul àiýn de fitre dirni-nuer.:Ie à la -=ýànoîre de McKinley.

pril licences. en amendement à 'W adopté à INTEP-IEU-R -ý-,.TQut rée eçt,.X: Hymun a
INTERIEUR - Passociation des Manufactu- été asse té ministre des 'Tràvau, publi

rien Canadiens reýuse de s'occuper pour le: mô- 1 . ... ý x . 1
-- On assure que M. Balfour,ý 1)-remier mînistý

-A. l'avenir les voyage-un de commerce dont les

amada et qui pla- ment du projet de tunnel qui devait YeRar l'Ile du anglais a acheté: un iînJîVý terrain &'ù
quexalexit pas au 0 Prince,-Edýnmrd.aù eontinenti

gutrea que des liqueurs et qWil a Fintenticn de s'ýy1 vrer à une très grand
-A Ottawa la majorité des citoyens a voté en

diMvý0ut payer $M par au cela, biem ëhtendu, si exploitation agricole.

lés résolutions présentées par M. ý&cC'orkifl à ce faveur a,.ue uMine municipale qui devra fournir -A Montréal, la compagnie: dû éhemin de fer

sujet sont. acceptées. .'Dans oës résolutions, il est le gaz déclairage à la capitale. urbain "Terminal" demande à jouir des mêmes pzi7'

àuegi de, týijptiûn, de _IAM rapports pr6hminaim ooumie au départe- viléges que la "Moutreal Street Railw»Y.
ment des Travaur publics 4tablieoent que la wiat

ta4graplie, et -Péchevin St Denis demande sufkïehui là

-Ou annonce que ýSir Wilfrid La-u:rie-r assistera du esnal pr0Jýe de la twie cWorgionue à I'Ottâwa reconsidération du vote donnéé fflôtel de Ville au
sera dýMçriron ýO millions.

leler juillet pYôùa!ný, ré Itégina, evu4i fêtes qui y sujet deW question du g&zý
_u compagnie du Pa«ifique 0anadieu a deL-

serent, donnéffl- à lýoceàsîb(n de I"incorpomtioli:" a j'ýoYeuseznent inauguré le nou-viýàu
=e4é, hier, à la Comniission dee Chemins deýFer

deux ffluvelles provinces du Nord-Oue9t . dans: la la eiou dzpamor rue, St Patrice, à MoutrW. vapeur "Montréal!' de la compagnie Éieheli8ýu et

Cezxf&Mrmiûn pernu$ Ontario. A cette occasion le miniéýtM de la Ma-'
Cette demande ne plaît ni aux citoyens -de: -Mont-

XtCerkill a prémenté -une rine a: al:Ulrzn6 que bi6ýjiUt
réal ni à notre muuieipalit&

soluti« MrIaquelle »M basée une loi portant l'un- une cale -de, raaoubý'
-Le maître de poste de Moutréal vient dètre

pe4tiàu Wnoe i4me de 5 pour- oent 4ur leg oPë1iý
itfornië que de -nombreux bureaux deý pQ8ýe Vilen-

tiona de 13Lan" 'X. Mai - ETRA- ýG]*. La grève de Obi-,
neût d'être -ouverte ý dý'ý ig zone du canal de -Paua- ëusait--on, 1 semaine derniêre deVû!ý pren-
ma Iffl 8dYe",e1ý à'C'es bureaux

)4giý- ETRANGER - Xaý:loi,,de sépar&àon dre fin ince"tu=eut, elle 6e continue, p 115
$ont soumises aux gemes tarifs, et rèWezieuý1 que r de la.

I'Etn£ est en train eêýre 'rOt&-, en quemént kme jàmais. M'Ime 'les eanlÀcnnéù-ràý dell'à
adr

Le, lb4l "'Lumber Mens Association" -vont, 4

_ýau semble pas en ôtris trop 22 Mai ETRANeLM es 100,000 augmenter tes
ému 'ear il ne cSfond PU lA ",ton ýavec le gou-

CbM-lqS eê 0ÔýM" ý Me érations Militaires reprennent mm tout$, ýA1li8401.

ýe Ville Pendant na j.
à: ide de

Ru«Boe
tolà le dianiant tntt, on- 1éopold de Belgi4uela laWé ÉMt6baye

ëiýk" russe Pour qu'il se proposait &

de 
~-Grâce.

politique:gén&

l'amirauté russe prononog à eet »=iLs

d'entre-eoir une
l'influença japoualae;go fait sentir

plus que Jamais. Actuellemeut ee pays est cemidé parle dfflis -fort lauWeýý

oup r6 comme une des proviT1008 406 ý 4tate,
»ouüýn, a parceuru les 370 Millesqe

rama"in du «M"
tre ex6mtk. sent un ap- Vespa0e,

di IÂ de'X
tri unsd de a

lovent
deux américain, Porteï ' e4m

tim *0Mý=
Y d'uËe üxemeer"ýou ýbupoe*nl ýWwwtîûîrêl
ta'i o0ý"ý de 104n Mtrt ukkè&squm, hà a M loris 15tz

M "e,4, ÏX101lu pour 
nonce qne,

W*t«P,3bm il=- q»,1ïhqýeA ý - , lue, Pauetà ta, 'de bW0,

cem un,4

-à pas ýa0îng u,«»omt Î,
M»nt 46ý6uWrtý ôe aà

deux

ý,k10W 9" s
1b ne

,été**
4 ýaý ý

$ab#

eý* 00 *_ fWe'
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Le prem* r T sadanfique Turbo
ie ran a ines

N l'ignore encore Presque au6si facilement et
trop, mais une aussi efficacement, pour
étape n-ouvelle tourner ou pour reculer, que
vient d'être fran- les navires ordinaires à dou-
chie dans la con- blé hélice. L'économie de
struction des vapeur réalisée par la turbi-
transatlantiques, ne a été amplement consta-
par: ja ýtrsns£or tée; mais la moindre quan-mation radicale Été de charbon nécessaire
de leur force de n'ýe8t pas le seul avantagepropuleiüm. gAS aux turbi- qu'on attend de la 'turbinemm du type Parsons. pour le commerce maTitimeý

turbine Parsons fut il ne s'y produit pas ce man-
e0di, la première fois -es- que d'équilibre des forcessay& d'une façon pratique en juin 1901, sur la ri- ostructeurs de navires, à: Belfast. Sa longueur est qui cause les vibrations des steamers ordinaires,
vière Clyde, 4 bord dýun bateau de 2W pieds de d - M pieds ; sa largeur, de 60 pieds ; sa pïofon- de sorte que ces vibrations sont réduites presque
JoDgueurý le "King Edward". . deuir, de 40 pieds et 6 poncée. Il est divisé par à rien. De plus, il n'est presque pas à craindreCes essais démontrèrent que surun parcours de des cloisons transversales en onze compartiments, que -les machines viennent à se briser ou à faire
12,OW milles environ, parcours effectué en 80 et, avec les subdivisions de son double fond, il est défaut en route, parce qu'il n'y a pas de parties à
inius, par deux bateaux concurrents, 1',un à tur- amplement prémuni contre le danger de couler double action susceptibles par ce fait de se casser
bine, Fautre à machines alternatives, le- premier bas. il a été construit coDformément aux règles eu de se déranger. C'est ordinairement quand un

acceptées pour la meilleure classe de maviTes, tel-
les que pTeecrites par les règlements de la "Oorpo,
ration de la marine anglaise?', et sa coque a été
renforcée spécialement, au delà de ce qu'exige cet-
te Corporation, poux augmenter sa sécurité, étant
doýrrnés les gros temps de lAtlantique nord. Ses
lieésde l'avant et de l'arrière sont nettes et cou-
pantes, elle sarrondissent gracieusement jusqu'au
milieu de la coque, dont la largeur considérable
témoigne disses hantée qualités de stabilité.

Le plan original- du 'IVictorian', compo'rtait des
maehinm à double, action, mais plus tard Mes-
gieùrs:AUan décidèrent de kii donner des turbines.
les censtructeurs firent les changementsque cela
Teeessifâit. dki» " strurtnre, :«t eu môme temps
ilo entleprÏ»nt-- tâche beaucoupplus difficile-14i"1ý âm* .det nieuw avec luxe. Le boudoir -t "tray"t dans son styIe colonjaL

0 aXO coudé se c'asseý ou une tige de transmissionUme t-iý=e4 -,à&"Charbon et railtm. ou qùelque autre pièce de ce genre, que se produi'ý- ', 1 ý 1 ; .. 1. : : ' sont les accidents sur les steame" -nie ic modernes. ici
in' vapeur exerce une action directe, impriltantdirecte-
aux arbres moteurs: du'iieviiýe un mouvement tourdire nantégal, ce qu-i dimii ý 24 
_...force initi8je que lui imprime la -%rapeurcjuj nue énormément la violence

tre dans ses millions de rainures. de8'effortS auxquels Be trouvent soumises lèg I>iè-
Par l'ancien système l'arbre de couche qui fait' cEbý matrices dans les machines à vapeur ordï-

naires.tiîwner I'Whee était actionné par des pistons mih
au mcWým de eylindrea et devalves d'une armatu , re La vapeur qui actionne les turbines e«t produiteýpar huit chaudières du type habitueL Les turbiýý»mpliquée et, louvlàel.. Avec la turbine P«.rsonjffý,1
plus de Vlindtem 1 encambrant&, eus de pistons &uë- ..ne$ Ont été construites dans desýatejiers pourvus

ie toîUt l'outillage spécial nécessaire, Les lamescýtiblffl de se -briser, de se disloquer,. mais une
est praüqlme-èt vUta

do- eônïten.*vî "B. turbineý 'les 'plue. grandes quî
aient -12bcýore fflIaitm :rît un arrangement
en evezTârsýnà et -Cie, car c'est pour

4i;!çýn opta. :Une turbine à ha-4-
tuebineQ ù premion ac-

lemdMnuerg 40ïO,1Ëý1uOwt=t, leg ratuuréo qui recet
4e%,v pour qui

aur so'n ý1aMXe it Qen î
lx "Peur ýýtXý et a =«ixki ',eV* ellio;î et -,4ewý, 40 eé0es eépa-ÜU

4,4
nOrm» dê»engo ýde,ÏeMpeý de aMn, de tra-.

V»1ý> roqu ' i" poux "fabriquer et- aiueter ees
', P qui ;Wt que ze« turbinte ,eottêut

-Dans eon voyage clleaegi le 'evictori7an, 1 1
'94 4Ït , 4u,-dee$UÊ de > tlçfmdq, Gýrâý%,

pu une
pourrait égaler

xem pa& à

4rfý, m4ie à eccordet tout le Sufort et.
i»Uu, le luxe, "siblew à toute$ le$ ela"00

'Vict-orian" ett doeo

pour lee k4wtJIM, paoigerg d'entre-,
tQW»ýrs 4U un des points prý>ù.

jMux de lia hgne de, conduite %uivie pu, la,
de la hà=biýo,ýw nuwhinim, ligne AE*ný lu avîetorwl
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La d évofion au Sa.cr ë CSur
Au IVe liècle de notre ère, un empereur romain Caius Havius Autefius Claudius, plus connu sous le nom de Constantin le Grand, venait de traverser les Alpes à la t8te

wmuen, qu d le jeune emm dan le
de 40,000 hommes pour combattre sort rival,,Maxenc!-- fils de M 'il défit aux Roches rouges, pcès de Rome, quan eur aperçut s

w:ný , une ià Ce de ces moti: " Par ce signe tu vaincras (in hoc sipo vinces). Constantin
M çxoix lumineuse qui litait r Cr , , «Victoire -taný.. ýý.qoix était entourée

à d hrisfiânism. 'a davait cessé de favoriser en Gaule.
entra daxw'Rom c«mw mdtre.ààWdëýrO>ý'âl gilàg-l comme i espoir u c e qu

ors
N lan 673, au monastère pour nous ; 2o à réparer Par

de la Visitation de Pa- &s actes d'amour, de contri-..
tien et par dýàutres prat ques

prosternée devant- 16 Saint- pieuses l'ingratitudé des hom-

S crement, une humble Teli- mes envers Notre-Seigneur Jé-

admirablement pure Prie Avec fOrý euilohriât 'êt particulièrement les outrages

veur le' divin Sauveur lui'appai eï 'lui rýWt dans la sainte Eucharistie.

aêeo-avyant son coeur Voicii cut,â, ét bli d,-dïis l»eloi. 'de là religion est rien-

coeur ai brûlant d'emour pour les hommes et pour Sacré est a . fermée dans deux mots - Aimer D" ,ýCar si Dieu
ban nombre de nos paroisses ca-

toi en particulier2 que, ne Pouvant Plus contenir exige notre adoration, il noue d 61ýýurt

les immmu (le a= ardente charité, il faut quýil nadienaisal, En 1854 le cho,- notre amour; taudis que partout où le démon s'est

leu répande . par tonnioyen- Cleit P'ar'ce Coeur léra faisait- de nombreuses victi- substitué à Dieu, la loi damour disparaît, le dé-

que mon Eglise sortira victorieuse des: tÉibula- mes dans IR inl le dAmiens>. Us mon étant un mauvais ma 1 ître se:s 1 oucie fort peu

tious qui pafflig6nt (Ji, hoc signe vincers). M'on autmîtés relig leilses firent dis- d'être aimé, il ne demande qu'à être servi. Cok-

coeir imut se manifester avi hammels pouý1es tribuler un gra, nd nombre d!inia- prend-on Pindiff&êùde ý incéýhffl,'ue-nte et: coupable

ir dés9 r6cieux trééors quo le te d6couwe. gil bu -de solap- ulaires du de Iliomine, du chrétien surtout IY rd' de la
sacré ý_ coeur -et les per-

1igý=±ient des- grâces sanctUîaptë*, çapables de les bonté de Dieu,.aloinff que des servîces, vulgeltén rem
sonnes qui les ,portaient

'de 1 perdition." çus d'une créature, des-qualiti mêdicicres ëýn
furent pr6ser vées -du

Noýtre,-Seigneur ýé- fléau. un jeà ne officier Suffisent à le ravir.-
ý1 tre afiné Eh bili f- dest ééitÉi 'in'ffif

sa 06t"utw, qÙe goïn eàud déàit 'ôsein tant pour
- dé Il grëurýVéut français 1, pair fýýTe eesser par4alui :rfflt.:toi de sa-mère coeur.e0_ __ , V-àlgérie "V'*Yons' dit-il à'

le scepulai du Sacré-Coeur, qui promit de gar-
u autie Jour montré mon Coeur, et, si' tu 1 à8 si ît îý .

der tdui -tXinè Dans un engage-
leurs sur su poli 'Vue

1ôîýâ l& Je dû te wnVaiue-re que Ï aimaiëý.
ut mou trier, presque tous les soldats de-sa Montre-moi le tien à fon tour. Je -veux voit'

gFý4ýt eGnip4gnîe teouvèrel la morL , Lui-mkne eut at. au thien, s'U m'aime en uiiý JVýOt- "eoe
sý teint de plusieurs, coupls.-de leu. Uùe balle:azàbe fils, (Imonr*-moi' ton coeur je'u

qui, l'avait frappé, en -pleine poitrine viiit wepUtîr, Il e-a-ýme, -de. Jgâus et: ne lui ýý1 LI ýlî
contre 

rimage 
(lu Coeur 

fit

poi 
ahài el

trine qui 8 eý vén:ffltre dans nos boi faMillc3ýê'
aucun mal.-ii,ïnilie)t,4em ftâm nes ofiqués on est uré de výi chez toutes,

DE LA. DEVOTION AU SA-ME' COÈUR Ili 'du Sacré-Coeur. Es ce à dire utéâ-

,z lui à connaître junifè quel exeés il avait aimé ont une réelle dévotion au Sacrý-Coeur Non,

Je* hommeg e, ne lui rendaient qu'hWxatitude.', 1es sesppuyae.t 5eýJgs certes et l'on pourrait appliquer -à plusieurs te'i
te de saint. paroles de Vkilitation "Ceetuilke ikornent

ýd» -là, îê Tean 
J

stc,1eý1Coei;r de Jil fut Présenté leur dévotioù.â avoir du,,Imtýgea (£1-1, 4,5)

Margueiriýe-M».tie. ýsur c'est une expuisition et non une dévotioli

tîône de Èammes, lancart ýe, tQ ý côt4,
le Père Sua

durayma plus que, u à ce sujet:

14L', sur ý ce coe,ýJr apparaiRwt la bles- Le bon senseeul dieill dem&laàý qi

swe Wil reçut ftueýîhsi Tout aUtour accorde quelqu-e atiýutioý'i' à 'eýe *
Elle est la senglwe dé

était uuecou-ronne, (répinesi et.,Wu-dmua voix

wAkyvaît ûhel croix plantil5e dau-s-le Coeur. :..Elle dit à Phém-me di*ftrowit - IqTn Dieu
tàimo.': Seuviene-t-el 'à Meure wil,

Enfin au m Mi de j*iný M,. Peil4lant.
loe4veý du 'la Biëp- est,, £t toujours, et 4 jamiais il't'aime.11,

heu"ww étânt en priëziý* damle ekoêtw -Ev .toi: qui Passim, yAiýâýtu Ê' Il

te1jgiëuOeEý Notre-Seigueur lui yrél -à zeà:: langage muet,, U
ne est:' ribýntré-

appRiut pour lui emfier une Mifsiou ÏM 0
ce

PIO 
tt r1ý

euter d'un ýuJt,&
serait rester dans :.,

fin 
vil MýpIe

les drait »moiriý eela qué,1491W peî

une inconnu t 1£4e

nait pas.

ankat, dédy",,40 voir tous lee Okrétienq

k l'on âflvait oým.*ien elette î4il ne veut s seulement
pour

S$"t 'un peu d'a ze 414' Mie

Stm'. pour tout au ci ci
soit de toute une fýwweI "t' de tee4N$ÏIÏU«e, 

àt

1 44ý
ýFêre gui il 4'oseewI''Peux le It

V- dis, 46ü ý(Wur àniit
W!

eemm«st* se tépa nj#e ýet Il 'ebuahift 4ûe ,tcýutdé ýitý"tï
lâmtý3e sur W?"eý

i5tetue du
de,

p Ain*

"Mais le ràqýmt il
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La, "Reine" de l'Adriatique e ig e
Les costumes des femmes sont charmants avece nombreuses. avec des, supppris si !égers. A droite,

de belles couleurs voyantes qui font ressortir les les Procuraties n ouvelles -et le Campanile, (qui
cheveux noir d'ébène. Tout le monde sur votre .s'écroula il y a trois ans, et due l'ai reconsti
passage vous souhaite la bienvenue et c'est une maintenant) pesant, trop peu orné, mais imposant
rangée de dents blanches qui vous sourit. Et tout par sa hauteur. Au fond la basili<que de Saint-.
cela n'est pas de commande; cela est parce que le Marc, sa façade découpée, ses dômes et- ses croix
ciel est bleu, parce que le soleil est une caresse puis, en retournant, là Piazzetta, lé palais ducaledorée, .parce que la mer est douce comme un lac, superbe et menaçant, les deux colonnes de saint
pare qu'en un mot, en un seul mot, "Venise est Georges et de saint Marc, et enfin la mer, _'ette
belle' comme le dit ei bien la chanson., fois, je ne voyais plus, je rêvais, et je ne' p6ua¡s

E n'est pas jusqu'aux pigeons de la place Saint- croire à la réalité de cette vision, il'me semblaitMarcqui e vinnat ajouter à l'attrait de ce beau que toute cette féerie allait s'effacer auxîriir
•pays. rayons du jour : il était dix heures, on entendait

Ils ont choisi Venise pour y roucouler dans le de la musique de tous côtés, des groupes d'hommes
jour, tout comme les gondoliers, y égrènent leur et de jeunes femmes s'arrêtaient sous-'les Portiques
canzonetta", à pleine voix dans la paix du soir. et je cenais à comprendre tout ce qu'il y

Telle est la Venise d'aujourd'hu' i, montrons ce avait eu de voluptueux, de dangereux, daris cette
Le polit des soupirei qu'elle était il y a un demi-eiècle, alors que la dé- vie enchantée des anciens Vénitiens, tout ce qui:

ermvt un voyageur célèbre. avait £ait le charme de cette cité mag.e ettu

J AM-18n n'a mieux parlé de, Venise ue "Nous sommes arrivés à Venise à l'heure la mieux ce qui en avait lait la perte. . gp etou
quand onYa appelée -'la Reine de PAdriati- choisie pour faire connaissance avec cette mer- lm jour est venu, dix fois je l'ai VU se lever'unr,que. Venise trône réellement sur la mer ;. veilleuse ville. La nuit tombait; à la clarté d'Un Venise et dix fois j'ai trouvé que mou rêve n'étaitelle est assise là en'souveramne, au milieu des ea-ý reste de cï•épusoule et de quelques fanaux, nous pas évanoui. Venise m'a, tenu bien lus que je nénaux et des paasmu font d'elle une féerie, de la parcourames .je grand canal dans toute sa lon- m'en étais promis. AuCune égliseý d'italie icol

teese d ea.gueur, bercés aufond de la gondole qui nous por- de Pise, dont j'aimais tant les bellês c~ojonnadesgDsente Veniee est à notre avisue chSe impos- tait et qui rasait à chaque instant d'autres gon- ni celle d'Orviéto avec ses bas8-reiefa et ..1C e eatpsl érr e fe u oe aie tslniue.J 'tnasd ue;n edm eSitVtlàn spi
dsibl e. en ser pasnauen ieetefe·qe do is qeuieniue.iemétnade trs niên l e r dôed an-ia e avenne ni '
1 mre .e. moumnt qui vaé mosaïque de Saint-Apollinaire,, de :aincomme partent, un peu par eux-mêmes et .te-Marie Majeure et de la cathédrale debleaueoup' par le cadre qui les entoure. Ce Montréal; uu euetrlgexn

ne serait pás3 non plus la décrire que de. ma paru Plu instruci tue gSie nt-ac
'trouveour la caractériser queliqaes épi- .oui r"unit le style de l'Oieý q et c e

tb h"As ou moins flatteuses et qui n'ar- liOecident, dont le moriïqent et e.m de
sètpas même à être plus ou moinàe disposées contiennen oue s avammènu

en parel ou É4eh ristianisme,,tandie que les in at
me 0nudre ph otographi zen - dit plus long: grand p ýme religiemuralls,

.. qgese de la littérature la plue Qus' Qu 'euros charmantes, que de-,Xo
bel m sents trop tôt passés en gondlol%Îswls

lguns, -et.sur la grève du Lido-«]ýiuIo,,-lur, dria-trouviouse enfin lçs flots retenutisga † 'de
semé ué a atre,Ìejoú éibl'Adriatique 1 Que. dU.itéressanite pa lerina-

présidbl àu la naane, de cette belle ill ges chez les bons Arméniens de Saint.
préid ài dit comnaisne dée autt bee d'une Lazare, qui font si bien les honneurs de,rlui ai t a meuras fé ao uerceauld e eur petit co vent aux briques ro urges et
Pràd>e e - Tude aues à i conues",l daau riants jardins, aux îles de Murano et
gau3 s. eniees 'at-lle ps senulemela dTorcello,. oùdantiques sanctuaires sur-
824ss t elle atane.Allers ulmnad vivent encore à une* prospéritéý qui n'est
gops elidiitrles p'ýtire Alais, qe u-n us 1On dit que das la baiiqed

?us le ég1 ilis, lous pannaises mu- lAssomption de Torcello, l'évêque qui sié-
aes es gl e d'llru ore v illen- Le pont Rialtio Murle.graD4 esal8 geait eur le trône épiscopal entouré de six

aUýUautre endroit. La, vous êtes comme voir ces embarcations d'une coupe si gracieuse, bancs de pirre, eom tit soso diaert a uatr
à nd ous vezeesé déuniorméenttenue , de 0ar nrledare- cent mille dioeésains. Aujourd'hui le prêtre qui gar-yausresez vm -ous laissez tombant devant'et derriè're la ca'bine "avec des de ces ruines a un troupeau de quinze ou vingt fa-e%ý44V âr,~ ~ ~ ~ ~ ada'De noit.gAx e20 , comme autant de estafalques. Est-ce milles. Cependant -ces jouissances diaient anelées de.viezi;=,aiaiai, "ùà à,eo, Unýr»4 caractère mystérieux des anciens Véni- bien des tristesses. Je voyasdn ndetae

èr 'port e àeUi dé la da palais: les figike allégorique& d6>Vëronèse re-
n ~~~~Présentant tout cei qui l lap1 sne aVn

on avec s de &iaes fastueuses: la foi "ucqâ
W' le jsie J la íar'e

G=44 damk M au ond10 omp"

×S t ,I ee
×ei 14 u

es *ue e nné øngros gaitigghsd
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A Le Serpent des Rivieres
(Nouvelle canadienne)

taillé en bec d'aigle, faisait cou Cependant, malgré leur suspicion, ils, ne virent
traste avec Se3 deux joues mai- pas, derrière eux, v-ý- ombre qui se dissimnlaitenm
gres, mais vivement colorées tre le,3 énormesuiches de la berge, et qui, presqu'en

ES bords du lâë &s quant à la partie inférieure de son visage, elle se même temps, s'élançait à leur Poursuite.
t, teemiuait par: un-menton Imberbe, quaceentuait Cette ombre, c'était le Serpent des Rivières, le

L dis, très fréquentés par üi1i?ý bouche assez bien dfflý . meilleur nageur et le plus grand guerrier huron.
Yül A En ùette occasion, chaque fois quIl atteignait unles sauva" de la Nouvelle- 11flýemOnt, ce llür'oif güj"io > ýec la 'bandeý

France. dont il était le chef. En effet. il aimait à s1i4ý1 enne i, il le-eait sa massue et 1 i t vec

En temps de paix, des famil- de ses guerriers pour courir les bois, ne comptant foree: ù -4, «Âne de eélui-ci. Ulr im coulait
les huronne3, algonquines, queaur sa force et ses ruses, lesquelles il mettait à la tête fracasàk; cuttâinaut, avep, lui le sýecret d'un

inontagnaises, et même illo- exécution avec une rare habilité. Nous l'avons dit, râle d'agonie. Dix des. indims p*iýxnivis eurent cè
gùoiseg, de la grande tribu des il était maître dans Part de la natation, au point triste sort; le onzième aper,ýut enfin 1"Êntwml,, en
Agnés, vênaient s'installer sur qu'il pouvait imiter, arec une perfection surprenan- même temps qieil remarquait la disparition deplu-
sffl rf*ës Pen- te, le sillage, des.gros poissons rasant la surface sieurs de ses frères. Un cri de mort s'échapi* de

.,.,Hant la: bgý%ý: sahôn, et se-fi-w des.eaux sa poitrine. Tous se retournèrent ensemble. Len-
"aient,à la chaise. et à la P& or, un soir d'été de cette année de guerrejque nemi était là, ils ne, pouvaient en douter; Îlýaillë11rs,
éhe,'4ûi y étaient abonýaÊteR_ Pair était trânýuilk et que 1ý.lac était.. calme, le< Aérý- la difflritionde lçüm frère&-le démontrait à lévi-

d ble dence. Se croyant surpris.paTIqn
ýroBs ces iû" s mehaielit pent des Rivières (etait le nom du. re outai elque gýnÎe mal-
Uùe vie coMmune' assez' ré- Énerrier) était assis au pie« de l'un dei arbres qui, faisant, les Iroquois Blenfuirent vers.la Tivý..A toýtte
glée: tour à tour, ils Je'invi- bordant.1g lisière de la fQriýt,, projetait unA grande vitesse.
taient à de grands festins, ombre sur le rivage, TM en fumant son calumet, Au milieu de la -rivière, un gros poision. tra-
ëchaugeaient de magnifiques, ljindien 1 114it de son oeil perçant les ténèbres, çait un long sillage-
prèsent@4 s'entraînaient au qui planaient sur le vaste miroir du lac. et s'étÇX1ý. +

couréun. iresport ý du canotoù à,,çles cour- daient jusqàà ffl PIEKb. Quinze jours plus tard, deux
t 

a quois
sos. folles, ý brel, 800coniplis- Uýnw! ôtait sombre, etlé vent, eacore futiguý de arrivèrent sur l'île. . Aprèa avoir 1 inspéctél 1 place
sftient dete tGýUTs, de -force »*n de-ynier RsýýaUt contre lespace, agitait douee- et s'être assuré que la, cachette Mait encore intacte,
inoui8. Uý1 4c leurs paeýe- ment le feuillage 4ce grands arbres. Tout Awupý à.. ilexetournèmüt sur le bord oppos& là, abrit4s par
temps favo-ris coesistûit 'A. travers l'obeel"it6, le Huron entrerit &S ol»wf*, dlk>gigség touffes d'herbes, lef5 ýeJý-
jouer des. parties ý de. croqse,ý, humaines; d'un ýbOnd il lut au bas de la «Ue, et, virýýs jusqu'à la. tombée du joun ..ý I& nuit VOnkýe,
sorte de jeu très périlleux, i4ang briùt, se jeta à la nage. Il dLetingita bienet, k8 deux coureura reviuxent. sur Pîleý tmu d'e»XýfÎt

eAnoýg et IR' ý'ëntendm un étrange cri gutturaL Aussitôt, uneque Poli pratique encore dc 111-, ý*i1hOUette$ e, *ix,-syanlg
Jeu où, Parf ie, p4na rOqUeis - bande dé guerriew app&ruý sur la, grývO, au J", dee

'nffl jours. 0 'cÉe des, 1, un écuir passa àoiie W,3
P(S se b-risait les meilbres et ý1eUX, et ait;ýeot il conout"un plau dý4ttaqùât, corps sombres et cuivrés se glissèrent dans Voude,
qui finissait fréquemment Pair- Les la ridéfe des et, ruisselant&, vinrent mettre pied à, te'rrie fflfflr l'île.
des imprécations à Mêrfte de u b4 âMrý dýf1,Xe ý se, jeý]at, twtàý- claalffl't di" biý)qnoh qui elavau Î t*ý=-

evxý des haine4, tàome4ent da" evtte rileiteý" 'Une'ile Ve do,*imte' paxitý ver li eûchette dont hÔUý aVýAO"ýM "''or"à
terribles que suivaient de$ ffl , mat, eu affl, lýý peine avaient-ils enleré quelques-unes des Éi&TIýe

et dtel eïsent Xctombet ên à" e,,oýïâq reoeuvraient, qu'un cri de guenlb d&A>Yable
umaaer" iý ., ýW U qui. la n4frovable

c eije, est ýv11MMëJýt dia 4ý,ýotýW, -" ra Pair; un. sifflement court et stridmi, tra-
1" epfte, et une pluie de flèchee vint fon4ftAlors, le paisib1,Eý couP «04 eulfu«W lm versa E

du beau lac, q-ui naguère léür de est ý,red SurpSi8ý1es nouv,,emm -renus bcmdieefit
tri$te et monotoue, au '3portawn,

ew= , 1 comme des f&uva3
êtrele -don "Ven, es btý#çie se dî-t,, vÀlheurl les lroqucu ét8Î,ýU4-

les plu» hardis de ces Mwt .0
-& , 't, IV'-'ý-ntTaicnt de-J1>«tý -ét et dei; Ilurous se M te

erre entreld S une -lutte k-ngue et
Dès la 46ngtaui> -Ux Aprêgu J1ut,ýns réussirent à terraMer leureOhý»e voyait, p1w M 10àgües îgm de canotâe t4ai, 44

par 

Pafr tm scul de ceux- n'a-eait échip

0-4 do w=ages alliée; M WtubfflMilt 1>XN1_"ý _k ý pé au ýf»aOeý
le convert, fizont, Po gttme,ý1 à ehoïi quatre priganniers, dont deux 'ge,d â]1égresseý s'ou-

e'la -tg plus tgie de lotwo:bleR3uxes.de*, ýfô1V%; s'êta t tu, Qùe1quesýmDM»n c %
que &W bxuiýa, soura& et tàypté- t"W e"iý* Me, tandis que les au

lee', iý044»8, e4e44ieut se é lep, haute8
l4'týr'rc futt à,lýPU

Ons, 1 llu-tons,

pâë1wý 4Twý1à #Lait W»wt;è* is sur le $entier de gi

ëcUtior do lu eerM, était pour 1eý4
expirër dails
du

es,

ýaOM-*ëý à leur Oeint4m,

ýâ
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Les tramways electriques de Montréal

L n'y a pas d'industrie à Montréal qui, dans les deux dernière,3 geur, de plus en plus nombreux sur les tramways de la métropole.
décades, ait subi.plue de transformation ' a que celle de la Com- Une autre modifieation importante que la Compagnie fait ae-
pagnie destramways de Montréal. Il y a une vingtaine d!an- tuellement est le cliangement de rails quelle fait à toutes ses.1t6es à peine,, on ignorait, en effet, ce que c'étaient que des rails voles. Le rail en forme de T, plu,3 solide, plus pesant, remplace

dans nos rues,,et, lorsque les premiers tramways, traînés encore un peu partout le rail plat à rainure ' si facilement comblée et. r ea chevaux, firent leur apparition, remplaçant partiellement causant de fréquente déraillement43. Les "trýucks" des voitures
omnibu -diligences, ce fut tout une révolution. sont maintenant mobiles et doublés à huit roues, permettant un

Il ne fallait plus alors que 30 minutes pour se rendre de la virage plus accentué et la suppression complète du "tangage", si
Êainte Saint-Charles au carré Chaboillez, au lieu d'une heure que D. M"DoinUd

incommode, pour ne pas dire plus.
prenait généralement l'omnibus, L'esai officiel de cette voiture amaintenant mis au rancart. été fait en présence des représentants

Aujourd'hui, C'est encore mieux. de tous les journaux de la métropole.
L5élect-ti-cité a remplacé le cheval. Pour faire bien sentir le contraste
Vautomobile sur rails 'a détrôné lé- entre l'ancien et le nouveau système,
quipage. On va maintenant de la la Compagnie avait imaginé une ex-Point& Saint-Charles à Maisonneuve cursion en rase campagne,. d'abord,
en ois-quarts d-%eure, et lee viteases sur le nouveau tramway, puis dans
de d!iý douze et quatorze milles à l'omnibus quasi légend-aixe. Le grouý
J?,Louiýe sont aussi fréquemment Ett- pe animé que nous donnons ici mon-
teintes que les six et sept mines les tre l'endroit et la ýcëne du change-plus rapides du cheval. et. de l'om-. ment de voitures.

Sur les deux omnibus se trouventSous le rapport de la 'Vitesse, il deux des plus anciens employés de laR4ý Àone eu progrés incontestable. Compagnie des tramways, M. Raf-Quant ý au ýcoufQ« ',nôuý$ laissons 4. ferty, avec trente ans de service, et(*UX qui ont souffert des ýcaho8 des M. Craig, avec vingt-cinq ans deomnibus autour du ruisseau Migeon service.dans les or4ières du Griffintown,ou Grouos autour de ces deux fid&_a*in'de dift ai leur digestion ne les Urviteure, se trouvaient les âmesalaceomplii pas tauf aussi :bien, traî- dirigeantes dç la Compagnie desJ'air ,Vff, saeà eecoumse et sUr tramways, qui ont vu blanchir leurskýapit»UUés, dun luxe cheveux à résoudre les problèÎnes sià,une él6gance Yatio]ý1nels, que p ar le ardus de la locomotion mée aniquebalancement et les d'un dans les villes.ý'JeWps EýÎt dun 4n-tre 92 à 1» - 1.08 tramwffl Ëapides et Sufortables ont détrôné les omnibus Pour ne citer que quelques lîoms,sat ait3 par signalons parmi eux mm,. ..Px"b Yïteese xmusu ' dem ndon gi le le eoiýduéteùr, toujours, sans. anger de son Macdonald, Trudeau, Graburn, Gadoury, DutýcM
poste. beaucoup £,autm. Pour rendre.à ces bravidâ.1ut,offre

rM irAmways nquyeam,. La: premièm voiture, mise eu> marche il y a quel- teurs lhommage qui leur est dû, nous nurionsplus aérés, plus pratique& quee jourîm péchait pox quelýüesdéfectuosités insi- qu'àfaire l'historique de la Compagnie des ttam-Le dernier type, le No 890, dont nous donnons gnifiantes, qui seront modifiées incessamm les ways de Montréal, la première au monde au pointiçi une photographie et un plan, résume tous les portes d'entrée et de sortie 4erant, par exemple, de vue de l'intensité du service et de Péconomie. de8deùîerà perfectionnements. La plateforme en ar- agrandies, et la tension du ressort refermant les transports. Cet argument serait peut-être le ý1ùsrière. de'ce tramway ëstdivisée par une balustrade portes diminuée. fort à employer contre la multiplicité des Smpa-en eurf-re qui 4pare: l'entiée de la sortie. Elle est L'inventeur de cet ingénieux dispositif n estý au- guies de transports dans une vil1% si l'idéequé le
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Dans' les environs de la Métropole
ONOUEUIL estune des plus vieilles Paroisses église fut signé devant W. Davignon, N. P., le 17 décida dcheter une splendide propriété, occupée

du Canada, Elle doit sa fondation à Charles novembre 1884, e-atre les synxiies et la société Pré- autrefois par les Révérenda Pères Oblats, et d'en
LeMoyne, sieur de Longueuil, père d'un fontaine, de ,ongueuil, et Octave Comtette, de Val- convertir la maison en un collège.

-LeMo leyfield. Le 8 avril 1855, on décida &ëlever la maison d'un
illustre Canadien-Français. yne d1berville-

Charles LeMoyne, originaire de Normandie, C'est de l'areJiitecture à grands traits, simple étage et de faire une allonge de 60 pieds; la maison
Francs, fils de Pierre LeMoyne et de Judith Du- dam me détails. IA façade est réellement belle, et aurait ainsi trois étages.

-ehgaS, fut baptisé dans l'église de Saint-Rémi dé sa b"uté Bj=pý»6 dýe1le-même. Droite et se dres- Jusqu'en 1866, les* écoles du village pour Ice gax-
Dieppe, la 2 août 1626, ou 1624. Il avait à peint 15 sant dam lS Cieux, elle semble commander au çons avaient été dîrigý6es par des maîtres ou mai-
ans lorsqu'il s'embarqua poux le Canada, où il ne grand fleuve qui Coule a, me pieds; c'eat une sentî tressffl laïques. Alors, les Frères Saint ia
tarda pas ý se faire rom rquer Par &ou audace et nelle avancée de la foi catholique. prirent possession du Collège. Ils ne tardèrent pas
sôa courage.

En lob7,10 24 septembre, Charles leMeyne obte- Couvent des Soeurs des

net de X Lauzon. de la Citière, la Première des Saints Noms de Jésus :1
ý.trôâ concessions 'qui composent la seig e et de Marie

Cette communauté, qui 2
longueufl est donc un des plus ancienspostes du compta 62 ans d'existence,

Üan" Puifiqu'il 6 qUe 14 après ent Pour £(>ndàtrie
-mon Diles Renriette-Ursule Céré,

JýU 'nàars JL0Eý fýejjgMUij fut érigé en seIgneurle Eulalie Durocher, et mé-
pàýr 'Louis XIV, 'qui deffivrait en même temps des lodie Dufreanè.
lettres de noblesse à Charles LeMoyne, sou-3 le.. titre eLInstitut a commene' le

nom dun village dé Nor- 1de Sieur de LQUgUeuiý , ex iibyembrà Iffl, dans la
dans. Itroudiomment de Dieppe, patrie dd

maison' de la. fabrique de
Charles lamoyné. L - uil, où 3wý il. V.

eniier baptême dans la paroisse fut
Le Pr celui, cérý6 faisait les &aà,iés à-

ýd'un Sauvage'. Par le Père Brabouf; le deuxième, puis Plusieurs années.
celui de Marie-Madeleine, fille de La communauté gut týzan&-
et de mailléieille: Niel, » femme, P" e,1ýWm1er, férée ÇW la maîoon de 1 fâ-
prêtre missionnairoë brique au, couvent actuel, lé,comme. OU

Dans le Femièrea années, le voit, 9 août im. Nue Wkoramiffiie prLýe de8 bords du Sadnt-Uureet
Longueuil fut desMni par " PrWes Inis8onn"' Lorsque la, maison

ýet nout'son prétre résident 4ieen.1698. la maison .:.:à être, remplacés par les, Frères de
1,722, 1"1ffUeUiý, qui eidatait &Puis plus île de Lomoneiffi devint unievguccursale d' ëëlielaga tiennes, avec qui on'izontracta. un. engagement

éri&,M Oililemint en paroisse, par un tout en coniervant le titre de Maison, de pônda, eefliiitýi.
a le siew de Vaudréuil. ti 1ý Les Soeurs des Saîati Nà dejésuà,eidearrêt du couffli -du rot »U on Couvent de Longueuil

I&an*e, oi ý ëtaient généralement C()=Uu 1 soüs, le
Pfemibé dé " Soeurs & T»nglienfl 11.1 ppi ce nqninom
+é tpéelâle Construite.. par. le pour celui de Boéura dýRoche1aga. Cet 6tablisoemenf des Sý,ews (kbý, ou' 'oetLu A

s'i ýl ville de Longueuil,de la Charîtéý,ý dans a

trop petite W,," les besoix*,ds la paroi"Ç' est une ouccurside: de notre grandt insti
tutioli nationale, ITôpital Général de

ýc 0 rewuXut aux autorités civilos pour de - 1
ýeý la pernufflon- construire une

rowiâlë. Les praent pýW ecm
Àgrr-ýe Pa à monàý !Çýà,

de. de Imr
cette w4se, 6 rre qu91103 au-...16 'co1w de te

réglise jourdllui fut come6dé -antérieurement par
lite. seigneur.dë.Lüngueui.l.ýaux

-ew.:vêst la Som-
dans eetté Tee &école, le 13,avril lffl pour la Som

5 janvier, le mariage de me de £76.0é. Ce terrain etait composé
1 Ur0Mà1ý Longueuil, a1ree dé trois emplacements situés au- e0in sud-

ouest rues _w
fit -ýuî la rue

Py0fondeUrý Vendiai
une bàtàÉý,-- en lïlê

lo z", -110MM6 à-la 'âeüx étages de 72 pieds par 3(1,11 d6-
vint, le 26 avýÏ1 1,S76, la,ýrdpýriett deIL,

'Goguette qui en lit dffl,
baült eur6, 4 fou--it -eo aîtiQýa, exprïi$6"eoll y

ýMit ûÈ1, bobý%tw Pô= >8 Pau
-rree et les inwi 1 àe la,

t %

même ann,6e,' de f4eria'in,
pitel

cë'qda fait M. Ce d'01008litë la Oh&ilt4 lê 36 W (eýý
la PAT(Yio"-àe Lon- de 0ette', la
!ktéý; il suffit de -âoý pr*gF-ý' fffi=i'&Xtwl et lf4ïw* 'Ço

MW le beau temp,40 4e Unguel îd*

Mur

wul»3x dm
e+6

î lbîýwqpî>',',ât les antreà 4mum
4dâ

'r1Àýr4 -les P

0
_X2 -fý

-iw

le if, igréienae soeur,
e, ýiw à1= gr",&

né b dtbgdiw "T*,
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Comment moderniser une vieille maison

ATIR une nouvelle maison est généralement du mur de façade le ressaut de la salle à manger, à travailler, les fils électriques, les tuyaux pour
une entreprise 0oÛteuse et complexe ; Mo- qui reçut àussi le même agrandissement en arrière. l'eau, pour le gaz et pour les calorifères étaient
derniser SUe que Fon a habitée pendant de Ceci procura beaucoup plus d'espace à l'intérieur, déjà en place, et J'ouvrage avait à peu près la

loUgu0ý annéffl est chose plus facile à faise ; sur- et l'uniformité,& ces additions suggéra tout natu- même apparence que dans la construction d'une
tout, si on sait comment S'y prendre. A ce sujet rellement le dessin à donner au toit. Ce dessin, maison neuve arrivée au même degré d'avance-
voici un' ex%ïmple qui montre comment, nans un tout en -suivant lancien mur, de façade avec ses li- ment. Les changementa à l'intérieur, quand ils ne
dao ne rénovation d'immeuble, procéda l'architecte gnes en pignon, fit du nouveau toit, au-dessus des s'attaquent pas aux dispositions principales - et
(l'un de nos amis : côtés agrandis, la partie principale, et Fancien-boit il y en avait peu de tels dans notre cas - 870pè-

Après avoir tenu une consultation avec le pm- ne devint quýuu ornement accessoire. Tout un rent Gans difficulté. Le nouveau cloisonnage se
Priétaire, sur la nature des changements qu'iI dé- côté de la maison et le bas de la façade se trou- fit avec le moins possible de démolition ; on se
sirait aPl;orter à eamaieon,ý-dffl deséiiiÈ.très'éxacts vant maintenant refaits à neufs, on trouva préf& contenta d!enlever assez de l'ancien plâtrage pour
ont été dressés à l'échelle conveuable, don-
nant les plans de chaque étage de la mai-
son telle que celle-ci était dýab-ord. Puis,
avec une, encre de couleur différente, loi,
traça, s ui ces plans les: chàugéments pr .à-
Posé- de manière que lé propriétai ýýÛt1a, 

re'd'un zoup 41.oeiJ, juger en quoi. coxffls-
taient les travaux à faire et les modific&-
tions quilq entraîneraient kaiieik strual-
ture de la bâtisseý 'effl..»ltm -troUvait'ýfi la Mt CulbiNkun defflin , ni de on, -ýrèiý
exact également qui montrait qu4eý
rait 2,on apparenae quandles travaux., se-
raient termiDés.

Liliustration, en tête de cette page. fait
yoir ce qu'était la maison ausBitet après À
que 1,*I«Yàge eût ét6 eammeneé ; mais é'Je.., BOUMR

11,Pt,SAIL£ný3 mQntre pu que la cave n'avait-que six
fouda-.

Uons ',étàu't à la violle mode, pût:
un talus, et que les chambres, eûnime daug

*Wet0iý les maisons datant de cinquaut«.;ý ýALON
de Plafond,

ý,,'p4uB -oUý moins apiez6le,
$'eait

r, *My ajoýUt8JJý UX _d
tm-dmue (le célle-ci, en a leUx
étages un res6aut &environ 5 pieds qui ViieIdelu Ïudroù avant sa trafflfornistion Le plan primitif
brieait la forme restanguliaire primitive
du corps principal, et c'est précisément- cette par- rable de faire disparaître tous les ornements des faire uzibon assemblage de l'ouvrage nouveauavee.
ticulalité, si étrange que cela puisse paraÎtre, qui parties antérieures et postérieures auxquelles on Fancien. Dagrandiesement de la dépense se fi
n»uz..Îcurnit le "moti:P' du nouveau projet d'agran- n'avait pas touché, et de les remplacer par de nou- d'une manière très simple î en supprimant un

vaux détails plus en accord avec le style d'archi- binet inutile et en se servant de l'extrémité &UnLe
Wu dê:pro:ftmde-ur de la cave semblait d'a- tEcture qu'on s'était décidé à suivre, c(,rridor, on obtint l'espace nécessaire, qui fut fer-

'À, -13ord devoir être un ohst le sérieux à la réalisa- Ceci fait, les autres chamgements extérieurs mé p ' deux cloisons peu élevées.
ton de ce projet, par la raison que le niveau du bien que quelques-uns ne fussent pas sans impor-' Pour le fini, il ne fut besoin que d'ouvrage orài-du premier étage se trouvait déjà à une tance, n'étaient Pl rancien-usquýune matière de détail. La naire et très simple. On laissa subsî3ter
liauteursuffiAtinte, et que, pour augmenter la hau- porte de devant, aveý ses panneaux de côté vitrés, nû ornementation du deuxième étage en tant que

ý,ý,8ur de la cevez la eonstrue- les pierres angulaires aux eoins de la mai'son, la c'était possible, ou on la répara avec des mat6-tim tout entiwý_ ou Obýia, 4fâq»ké,-O _1reëý ýçrme 44.1ee dimensions du, poStique, - tout cela riaux de même nature ; tandis quu premier éte,-
»,ut le «nàýre de leeuve', j11seèý ý w ]j11ýta1t1 que des seeemcýre à d&duire du plan ge, j,ý>ut le fini des chambres principales futPliMb de chaque Mta,,I è1ý »»fàùàýut_ *ix :, týrQuvai«nt e -à-neudét rfti'àýéx, la, f-,:,:,,eé,ýýui,-pewa-t-,-enýý-pývmait -moins cher queë1t, coiv»Iidant ý le, but-O -d4ý tQep- iwi;wi -1 let 'deý4,e ut es d ut de congidérables.
t4t we la solidité dÇa Uý,;, l'es inoui ''s4>Aîjmpý _Vàý ure et autres ommenta ; d'autaatý,pJu»

que 4uioid
jý" Mase, pour,

as, "Uiflut »40,ýde tâm do

#Ail

fut ne
Pour...,

P*r",bt W1Mý.
-et ilé%, des
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Ce quï sera porte cet eté
es pans sont

N cet éterna re .9anùtnlw se travaillent en droit fil le biais four mousseux du plus séduisan asp ect 1 Bý0nt
commencement ni Paw lm "Qqe4res donne le, mouvement voulu. en mûusseline de soie plissée, avec ruchettes aux
«est la mode, IM, Plisem «Soloir, e.'616gamM cont4nuaront en- bords.

a tant le core d'être en faveur ; nous en verr0zýw l" _011 C'est du satin de très belle qualité

-présent qui nous i-n- sur les toilettes d'après-midi en lainage ou On soie. étroit aeour de l'encolure qu'aux extrémités.
téresse: que Favenir. I£ gracieuse toilette que notre vignette repré- Sur, une qui=aine. de »«%ffl. des ruches garnis-

iM r On veut savoir ce qui sente a été photographiée à votre intention, mes- sent le milieu tandia que le ýîwù-e descendant en
ne portera rèe ce dames, parmi les plus nouvelles importations euro-
qui se porte.ap p6ennes. Elle est en crêpe de Ohine blanc. Le

Bientôt Fon. sortira corsage-blouse est orné de riche dentelle tombant
les otâbrelles, aumi Furles épa4es et ornant lee manches qui se ter-
dès à I>rèsexlt voulons minent au coude. I& ceinture, large et monté
nous voir comment sur de la baleine de de ruban pompa-
serontcelles que noue dour. Bn£in,, la jupe est une merveille de grâce,

eimerons St été ý un simple éxa- un poème d1klégunce. avft, 0es trois volants plissés
men ne serait pas suffigamment soleil et bord& dUi-oite deùtelle - cette jupe re-
ýïnt,6teeant, car les modè1essý)nt, tombe sur. une 4ýous-ju»e ffltièrement PEWM et,
non oeulement jolis et variés m'aie ornée de. ru1ehette4ý de dontelie.,
le cré ils. suivent la note généra- Le-g dectelles valenciennes fchtrage en as mo-
le, ils s'agrémentent de ilnerveil mont. On les trouve deus-tDàie-8 les %rReurg. Dee

UX -nt tuie6 Par des points ajou-
lgux trava à PaiguMe, bandes dý-eMtr"8uX, so

'il'luztA puii eltployées: 1 laiWde
Tmt comme un eorsage, une eéF 'en f e

AF- travaille de: Po :lis de rivière$ de dentelle-
ou Molus ýffltýpu4um,ý puis ce sont des La broderie Jouit £une ýaveur

ý'tutit"éux dlé dentelle, dés petite val ciennes de é la valeuciçnneëý Les:- trois jolis corsages,

ýY01cýs des des, plîsýý, des. ruches, etc. qui,êOnt gToup4s à la page de garde de nott-0 JOur
èe0s ý nouveautés' et uMý8 nouveauté na] aujourd'hui, en fourýniîeeut une preuve. Le pre

ieilt ýkyùàé, est cý6U. que nous illustrons sur enre blowe, est en linon ou leu toile' bleu
til 'd ":ÉTdejeuses 1Eýctri de pU Dos sans coùtu",. une couture sousAe bras,',ý0ttù -page à Vihten Qn

'I'., ý1,Lbum lJniverM. Cette ombrelle eet en satin devant, blousé dans une eeintvre drapée.: Bretel,
UAnc avec sur ehaeun.de 8eý panneaux deux appli_ leïiýen brý)derie anglaW sur linon, partant du dos,

6 ýae, dimenkoii d1ffé-tený Ïo ut épaulettes et gtznimant le devant. Petite
Il tw1ýý înîmae est peint en blanc et ver- 81UMPO MaucheI peu bouffante, avec bande brodëe.
I Ulm un Simple ch«àx satin blanc Votne au mi- au euPâe, poignet àiust&

La broderie au plumetis'difièze de
est fo ' ùÏturel qu'une fantaisie -de Sýge=e snklAise en ce que la dernière cet ajourée Undi&

bien 41le los dûe;ins. sont, brodés @Ur 1e
4çqy4> se p«yer Mati-vemWwtohei,, mais il est de la Premiôre
%mUa de prêpeew boi-mý:me le dessus de 11ombrel- tissu. La seconde blouse illustrée sur notre feuil-

r L 1 tie.
Cêû= tism -coupé8 et assemblés on 10 de garde est en mou" ne h odée au P Umele l'e Mor

iqués Sous Iffluels on décolipe ré- Des , drapé en travers, Une, pet-te 'drapée sous le
'Ê:4ýà ýot (it-e,&ne pour toutest les omabm- 'bras. Les dcývan-t4 sont également llcmëés O'Y'sc Pe-

de fautaiËie';y «fflpris ýceUea et bl,(>deirîe an- tite týtêý maintenue Par un biais de "ie d6om»ée
Ïýà1àeJ fort jolks ;'le$ hùit point" taillàe» souvrant en gilet et tournant autour deýFent01UM
ke me="s données (er" raixêieil de6m qdAe, »-x Gilo-9 froncé en m0u88ehndKý Fevvte volon" dispo. »ette en ýrépe dë Chine 11ane omêe a8 V010Rý

que ron, pâý" > 8M ýeu tr&vem Manebel drapée dam le l"t, Oh&PO*U- ", - - L '11ý
are les La demièm, est-nue bkUft yýft0 ",5ü"làiuage

gaygîtu1%»ý ý)Ufait volontien de po-
pbe tînge-rie, ivcmg-nous dit dant ce ýcas, il uni. Dos saxit 06liture, d" Ju ffla sUr
rte, de, tenir compte de la hauteur néees"ire ýM, «ilà elisi

"ée
î de guipure ûla (le filet, încýrna-
int (lum les tous nat=elsý,,tiM

ellacé8 St j.'t au5éï, cest tMý týavâîÈ
»» page ek lorraée dýune jupe iremnt ut. 0ilee qui

ple e e pin+
tunique en drap se découpant
en pointe dans lic dos et de- , FAitew:10, pgnns,
117aut cettû tunique est ggrnie ae =deoein brodé ou peiüt y fera Uik W 4ff*1ý;
d'a biais, et retombe sur un avec des pans de Mousseline'de ëoýe -et *' -peùt4,
ýpnd,, de julb,- avec Volant en -ruchés, ý,ý ces -ý-,vý aUreý

conaRp bi*wé. Doe ruiante ay4n ce ea-cbet
de efit âimeIýý " eïr à to ce q4

lo
09*' ' 'Mé ex4é»-tioý- M

'xý -lés-
si utiaeje ux,

ýJ 4
e »epuie, leu goé» I& ýplBe 41a 'W

or«t Mý dÈ ,*bze ae e*%
Mou

es,

e, ftM

tut
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Millionnaires et vieux vêtements
flirt 

nIet 

rý.o_
bjet3, 

re-
quelques an- vre fille du peuple, qui partage gaîment son modes- ces objet,3, re-

nées, une Améri- te avoir avec une compagne plus pauvre qu'elle en- tapés et remo-
caine très riche, core. Si l'une de ces femmes est aussi bien douée 'd" , sont

partant pour Murope, laissait à une de ses amies qous le rapport du coeur que sous celui de la for- achetés par une certaine classe dýactrices, non pas,
lb soin de recevoir sa correspondance, de la dépouil- tune, d'instinct, elle se rappellera ses parentes et comme bien on pense, par des étoiles de première
ler et de répondre au lettTffl qulle jugerait de- ses amies moins fortunées, et, discrètement, ses. grandeur, mais par celles qui sont obligées, pour
mander une r6ponge. Le choix de celles-ci se lai- dons iront à elles. obtenir un maigre engagement, de déployer une
B.aitaprèj._que le contenu de chaque lettre avait été Que de contentement il y a lieu de procurer garde-robe, sinon somptueuse, du moin,3 brillante.

:,;Sýigneusemmtiloté. Le courrier d'une femme dont ainsi, que de jouissancW D'une compagne de claâse C'est ainsi que telle grande dame peut, de -sa loge,
àrande fortune est connue dans tout l'univers, pauvýre, une femme. de millionnaire, dont l'âme au théâtre, reconnaître sa robe portée par une pe-

contient naturellement un grand nombre de missi- était généreuse et bonne; a fait une élégante de la tite figurante de drame, et c'est ainsi encore que, le
ves dont, le ca- société qu'elle £iiiniientàit elle-même, en lui don- salaire péniblement gagné d'une pauvre fille con-
ractère ne peut n ' ant les' obes qu'elle ne mettait pli . la récipien ent à augmenter le revenu d'une
être défini que daire, était adroite, elle transformait, démarquait femme de millionnaire.
par un sécrétai- les toilettes de son amie, do telle sorte que celle-ci Il y a aussi parmi cel-
re expérimenté. avait peine à les reconnaître, lorsque les daux jeu- les qui vendent les atours

u nes femmes se rencontra ent dans un bal ou lm dont elles ne se areni
la dernière dîner. plus, les fern-

dýme Le constant procédé d'élimination par lequel la =3 à qui leurs
lettre suffit même élégante personne renouvelle sa garde-robe, marie, miJlioUý

souvent 1 à déci- Bbtla cauïse dne série de joyeuses émotions d ens nai7esne four-
dëý, de sou. soù. plusieurs familles de son entourage, où il arrite nissent p6la,
-Co:tnbiým sont. desti- périodiquement dTurope. pleine valise de " rê- tant pu de
Xêew à aller, aug- Ves, de poèmes et dliarmonim en fait d'articles de budget de toi-
menter le contenu, ýô!lefts -'t selon la gracieuse expression de l'une des lette. Pour une
d'un paumr lu- récipiendaires. L'une des Cousines de cette dame raison ou une
xuelit qui n'en est -.qui ek v6Um a'rée deux peütee liffles, est ainsi en- autre, ces mes-

pas moins un tombeau d-*Ou- tretenue;,et n'a jamais à.fai' fg
re ce à, ce redoutable sieurs. préfèrent

bli, et combien qui ne seront problème de, Mabillement, qui hante trop de ména- solder eux-mêmes
jamais lues iuzqwau bout-et *res à revenus limitéa. Une autre,. amie de vieille lee'notes de leur-

'àatO, 4ue des revers de fortunes ont sitée, est r&
dont k% Auteurs, à'jawjaiR in- Vi Misseurs, CIO Mo -dis- r'0041qlB, attendront en vain le efflièremellt Pourvue dé, tOUS les SCMMoireS Ééoeg- tffl, de COUtUrières
mot de réponse désirée ÈalrO8 à une toiletýe élégants. et non seulement elle- de joailliers, etc.,

le volumilaieux et wu- Ineme, mais me enfantr3. et les pauvres £cm- Quelques-unes vendent leurs robes
n7' >w vent -trM bizarre courrier ýW, Une 'autre généreuse. P$mn'ne, jouissant d'une mes, qui désirent hors d'usage au marchand debrie.

fortune considérable, ayaft, entendu parlez d>une àbl Ces objets retapés et re-ïs, -te miffiçnnaire encette '61égan sont ensuite vendi»à ww
14worte qu'à- "aile qui li"it.à la camp'nýMe et dont le fils uni- ne leur donne, se = el classe d'actrîcm

font ainài de peti-p"ý ait8 ihrangers, que était &udiant.dans un collège
it de Nëw-Yorký' La'mère, très pau, es rentes avea le prix eleurs toflettee hbî,

dé4 is a.e., ffl
vent Yre, mettant toutos ses économies pe, qiÈeHee, vendent aux M bric-à-trpas une: saison entière. Qu mî1à serviee de cet enfant aimé, se Enfin, Une certaine claffle de et(nu ýJéminins nelionnaires àe- leur3 anciennes garde-,robes; si $ou- pAvait

même dwbr lé voir, parce Ücnwnt point ni ne vendent leurs "vieilles
vent renouvelées? E'Vidmulunt, ceut qui posaient que cela 00-àtait de lyargent, et -zmr- elles les conservent, Im vastes grenier,% de leursdà*eotement Stte question, par lettre, s>offraient en tout parce qu'elle craignait 4ue son riches demeures sont encombrés de eaisfflp de mal-
nième týEMW-'à 1 % fils put'rOugir devant ses zésoudr ' désirant, prpdre sur amara- es, de colis, où sont -entassées - toutes- espèces
leuf _ ebs.ÊÈo le soin de dispose-r de cm choses r des riches, jolies choses, qui pourraient faire le bonheur de
que l0*ý prQJýÎ*Wee en éprouvit le moindre embarý étriquà de sa mère, En entendant ant d>êtres, moins fortun(n,
rU - r , , et qua le temps, les in-

e=t[L veur là. plupart Oes cor- raconter ce trait, la charitable ectes et l'oubli souvent de leurs possesseurs, ren-
Jjý_ respondants se révélaient àw1ùnýýt ignorant$ de grande dame -envoya Ùnmédiateý drOnt à jamais inutiles et improductives.

e la'171,chesse et de l'abondahce de la ment, porter à l'adresee de la pau- Hâtons-nous de dire, cependant, que ce
convoitaient. Çelle-cj dépassa vre veuve, une malle remplis llcouàerýateurs» ne sont.que desexceptions parmi

tout ce qu'ils peu- de tous les effets de toilette a riche société américaine, Et eest heureux, car à
aurait suwePtible3 de parer conve- 1110i Peut mieux servir la fortune qüeà faire b an4blement la mère dévoilée. loup d'heur pi-eux en donnant beaneou

Pott heureusement.les deux Il est vrai que les millionnaires comm sige
i5iý 1. ._ - e les, -M4noiq*8 ýe*e pM r P ýnorte1s rmSntrent bien des ingrats au eours de laUnï m lecture de ýC* ii4 W 1 , 1-1 qq%'en peuvent cm. peu souffrir, mAis: il. egt

même bline à dumême VI% et
1ýLJ«ee -dos à neî ýO 4ei" :été fait aussi pour e=des âme$ reconnaifflantm À ti+

düqt

répond" avec bký1ý ,e 6mel-l Z. 7',

oxe, que, leUr
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Petite chronique scientifique

CI(Wjies. scS a marines - on dit souvent, Explosions des farines sur ce co-ti- les conditions dune lesquelles ces accidents peu

Ot oeia ïït 1. ýêet%. même, que, dans la science ap- neut, où l'art du minotier a pris une extension vent se produire. Des expériences furent faites

pliquée aettieue, toutés -sortes d'imaginations' de- phénoménale, il arrive assez souvent que des mou- avec des farines et des poussières de moulin, dites

lins grands ou petits prennent feu. On se deman- "fcàleÈ farines".
viennent des Séalités.

Ainsi, voyons la légende de la ville -d'-Ys, quiIut de e t Faccideut est arri on fait une en- Dans des. boîtes en bois, dont certaines avaient
à 15 pieds cubes, on lança, à l'aide de

sýubËmg-ée par la mer et dont les cloches retentis- qùMo.:;: ne parvenant pas toujours à déterminer Ju8qd

Sem a-U oreilles des poètes dans les remous'sous- soufflets, des mélangea d'air contenant de une once

.afflna des'sbistres tempêtes. une once et demie de ces poussières, Une petite

Jýh 1 biIiý ou clôchez ont été, de nos jours, réali- lampe âHumée étant placée dans la boîte, une ex-
ÉWOU ent toujours lieu avec une de ces misses,

8"51 mimue sous -une ý forme -tout à fait tutélaire, le couvercle fut soulevé,malgré le poids d'un hom-
aalu: la port de Boston. nie Posé dessus

Oe fut lesavant professeur Eligha Gray, actuel- et à(ýe::flmtn ie4happèrent dans
toutes les directions.

leinent déeffl, qtxi les combina. Il Wagissaitdu 1

lisez ies, mouvements vibratoires dans Peau pour Dans une autre expérience, un cube de: bois, at-

6tàblir dm OO'MMUM*cations à distafiee entre la taché à une corde de manière à ne pas frapper le,

ýterre ferme et lesnavires s'appWchaig du port. plafond, lut lancé à 12 ýpieds de hauteur, au bout
d'une à deux minutes d'insufflation.

A cet emt, 'dom -une Cabijle.6difiée près d'un
Vexplosion peut être provoquée, non seulement

phare de la eôt-ej'" alýpaml électrique lain= 1 e de lampe kais:.en=<e par les
en-voyoài'm vibXatýüý par un câble A. ces vi- par une t

brations, longues ou courtes, Sort traIIsInjý" en melüeg, tdurnamt mal, $mie avoir f«riniý çntre

mer à =e cloche Cý mouÎlIýe par 36 à 45 piedsde elles.
On pense que Pexplosion de Minneapolis eut

profondeur sur un aorps. mort B. pour cause un,,clou qui, au contact de la meule,
IYaprés les expériences faites, un homme, dans produisit une série d'étincelles comme pourrait le

un canot, évolumi à la i;urf«çý les ýperçoit à plus

à e piede'de distance. -Un grand navire, un trans- faire une roue de rémouleur.

atlantique, Peut les recueillir 'à PIMS Les précautions indiquées par la COMM'Ifflon
américaine somt les suivantes '.'Il iËÙt rendre rait

dietanee_"Par Voný ponr
huinide par J et de vapè 1 PM

se qu'à Faide de relais cette zone de un 'ür,
primçr complètement les lumières à feunu. TAS

]ý-,IZ=à Um dôub'lêe. 'e.,y aurait là ýCe sqZýbIeI
'#e4ne chýý de'lort-udl on cas ehambm- à poussières et les manchels à faÎinesý.

4e acubaiter ee expé doivent ëtre bTk.ueý et non enbýns, -utes les
Y rience instituée en t»

portes et trappes de communications doîv
-par IFlie4a Gýý ào ppursuive en!donnaat des rb quelle a. été la Causç du- -A, notre: flumble métalliques,
8ultati,, qui - se"nt ýrofitablezient tue aM,,,ase« il.,,faut VattrilyUçr,,à

-dans, rintéet gaéraLi p méme.peu eognu 'Mui de-re#10sion des fa-.
S* n' sý"éùlème *ccostique de ce gfflrçý était: éta- riUes. Citoüz quelques e-xemplesý, pour, peouver cet,

bli dans noti* golb:du St Laveenf,11; se.jýýurrait Un Iôquet. de Poch94 I(W
Dans la nuit du. I mai 1878, 1'=,des plug T,"Mjàéxlt" -un américain a ýinï t arti-

Mleulin*l à f a rinq au monde entier, ètotji -à Minn es- ýcle. de poche, que l'on peut fixer fârilement à une
pais, ýEtRts-IU-Vis), sur- Il),, pQrtei 'Pâr m a Ào s6Qwitý_ C!ette
fit exeýo«ion, DEscentùiJý&. de, de £an-
ne' wAiÂlammèrept , sUýitement des,

rs cil ý maiýý ëÎ-. e-
nu le ýde,

truisant des.maehiiies et' ýproje t l'air les
iliýs'de'týôledu'toit qui illie ÈÎrent

plès oie 2 Mill" du lieu du sinistre. L'effit de
rëxJP4,osion S'étendit aux miovjilas voisins, dont eijîq
lurent détrulits. -un grand nombre-

Beau6oup deý faits au alogues avaio , uti été
eàwegi"atrm mais Éloeun U ait eft
gâta et- de victimes.

Lý lei iiiire' 1,ý6, une ex, *401k,

VIS ce ùd xuoàiýA, à

er lm ..........ýM>àfiw de

'Contàe 'bec de gaz

mature te oompoqe eun ýpène avee acticulation,
dentée comme une scW Ces-dents ý ont poie =w

U*ýP" de@ poqt0s, et-ë-on souvent, @ion, Sîfm- mfme&s 'dans l'e>dsaeur du b
dé. la porte %dâts le joint vertical,

*le'-' les pi«bý, ile, la $tgnýCý au$-
't« -St4w mr une pýrtJe de,,Ieur t-ra-vaiZ 1 autre p àztie,, wle q»eý ron manoeuné à, -rolod4ti&

ïÎ9ý4tër9r les: timbreý--p0ste sur les en-ve- possède ýýdens laqwùký d'engage le
pbýý on oi>èm, de la IR06U -btbituaa,

*U0 »It Ja rapidité avec Iaquý0De exê-
rZ,_-, r ils ne peuremt riyaliser, me la pu

natta
te New-yori' kùe ýt4wwe, ', Xf -

»M#,Owut, mat0e, eüegwze et, "Voie $le 10 0L__ý l'on ne join ffl toui
k IBO M, Ieý, et s4* eSo

,ancre bk*ý ielielëb1w
L I kfiotKýý' it b tyla
0ëý ' ma rune aux- "of

tý pe, 4nns àî-
', 1 1 1 ý ý= ý

Jïw llm delto»M
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vange ine
Par H. W. LONGFELLOW

Y

ILI

IL,

laant lu pi e le c«ter,.. AUûts ini=et4,
-aupnà xýG»g, mmtre à 1 -de cet mTý6ti,.e=1

,LýLL J, 
dmue'ý-ý et pom encore tzèm "ane6,,[l4,ha destiuéo ni les riTli6ree

in ue L4 si>
eu "W"re Ïýi

Debout èt en mute, pae phz tftý,d,qui e
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la fraielle véran- y£ux pleins. de flemmes et les robee se tmôuuaüt frit son culte, excepté incendie ýeiîüè do-
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ïM revaie A Pexti tout se taisait. La lune, jourdhui et les choses de " ain, tandis qu'Evan- -,,Oh 1 Gabriel, 8,6cria-t-elle ; 'Oh!,Ie maître de

svec. âOn 0 .morte d , e rosés et d'innombxables estres, géline avait Pair de ne pas être de ce monde ; au mon coeur, e8-tu vraiment Bi prèsde moi et m7est4l

jetânt suT le paysage une lumière d'argent, se le- dedans d'elle, d'anciennes images se dressaient. impossible de t'apercevoir ? Vraiment sommea-

.*èrent dans leur beauté ; mais, a.u -dans de la La grande voix de la mer à travers de la musique nous si voisins %n de Pautreet ne puig-je ouïr ta
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-universel, 3 illin 1905

Le Serment clu Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(;Suite) -Seigneur Dieu 1 de si bonnes âmes 1 il lui demanda d'une voilt

avec un respect attendri;A. peine eut-on enlev6 devant le docteur Gallois -Puis un coquin à demi-dévoré par les chiens émuela lamibeau de toile à voile couvrant ses cuisses du guet -N'avez-vous jamais eu des nouvelles de votrebroyées par les denta des molosses, que le vieux pra- -Vous avez sauvé ce qui en restait? mari ?ticien dit tout bas: -Naturellement, mais cela ne vaut pas grand'- -Jamais'
-Amputation difficilel Portez-moi cet homme chose. -Ohl cela est vraiment terriblelà Phôpital. -Qui a volé Mme de Miniac? -Chaque fois qu'arrive un navire, je vais sur le-Du secoura, docteurl du secoursl hurla Bou- -Le misérable que je viens d'opérer et son com- port, le coeur rempli d'espoir; je rentre défaillanteplice, et brisée... 111 me semble toujours qu'un marin, un-Je ne puis t'en offrir d'autre, mon garçon, que Tout en parlant, le docteur avalait les morceaux Français me, dira: "Je l'ai vu 1 il attend, il vousýde couper ces moignons hideux, et il est temps de doubles, buvait-gec, et paraissait redouter que son aime 1 Il sait que vous ne l'oubliez pas 1 Il Clest dete décider; avant une heure, tu mourras d'épuise- déjeuner, déjà si retardé, se trouvât interrompu. la folie; monsieur. On neentre point dam les ca-ment si tu n'es opéré etpans6. Un coup de sonnette violent fit tressaillir à la foia chots au fond desquels le Pacha retient ses captifs.-Alors, faites de, moi.ce que vous voudrez. le ýpraticien et Gothon. On demandait le docteur à L'unique iftoyén d'apprendre leur sort est d'amas-Où forma brancard'à Vaide d'avirons; un la tour Solidor et au cabaret de la mère se' une somme d'argent suffisante et de la: confiermatelas lut Placé, dessus, puis les porteur se mirent8 mi En dépit des soupirs de Gothon,'Justin Gallois à un homme généreux, à un moine, en- disant.en marche, suivis à:distanS par le docteur.. se leva, avala une tasse d'une, liqueur'noire et bouil- Allez, payez sa rançon et rendez-le-moi 1 Il MaisDès qu'il arriva dans la salle de Ilhospice où se Jante, nouvellement importée en France et pour la- cette rançon doit atteindre au moin 1 c- i il fit quelle il s'était pris de passion, puis, réconforté par a e hiffre dePratiquaient les opérations chirurgicales, 1 quatre mille 'ivres, et je ne les ai Point encore...étendre Bouche-en-Cýoeur sur un matelas ýdé cuir ; l'arome du café, il partit peur le cabaret de Il IlAn- Jugez ce qu'est pour nous cette épargne,, par le butdes aides apportèrent l'eau, les éponieg, les bandes, ore-d'Or >ý

le but sacré que nous nous proposons d'atteindre.les càompréii$Eis et les scies, et la terrible opération -- Quand reviendrez-vous, docteur? demanda (ýPo- Si vous saviez combien de Privations ce peu repré-6ommenga. On ne connaissait point alors les stu- thon. sente: les leçons que je donne, les broderies de Jo-péliants grâce., auxquels la science aupprimý au- -Ne
J*ýrd1Ëui la doulour. Il fallait subir les tortures m'attends plus, répondit le vieux médecin. CelYne, jusqu'à l'aide de Ganette, qui nous apportaitElle ne devait, point. en effet le revoir durant hier encore le loyer de sa ferme... Voua êtes jeune,Multiples des amputations. -àentir.ý.la lame des cou- cette j6ùînée. . monsieur, peut-être n'avez-vous Point souffert en-la ý(à&ir vive, coupe les muscles, et vers quatre hèu1ýés seulèànent, le docteur trouva core...1 que la soie détachait lente-lei ý 1 es une minute pt)ur se rendre -1 la maison de, bois. Il -Voua Vous troinPez, madeut. Pui pýffice àà chirurgien fouillait dans trouva Mme de Minîac dàoùt au chevet de sa fille, mère...

ýe cette masse souffrante, cherchant les artères dont l'accès d fièvre gardait la même violence. -Alors, vous savez ce que c'est que pleurer;44: r la: ligaturé. Quatre hommes, suffi Après lavo rassurée lesir rivit une ordonnance, plus forts pleurent une mère... Le mari que je ris-MJ0nj ýà PM -"P£,e maffitýMîr Bettchè-en-Cýoeur. puis se Tendit à la tour SoJidor, visiter ses clients gTette, Monsieur était le compagnon dyélite CW maTant4t e4nvA4ev4t; tantôt . il sup- (le la nuît.4près A peine le:daiotetilý vie, la meilleure moiti4 de môn à=... Hors ma iaýpliait 4wl Galloit: qûittaitri1 Mme de Mi: mille je n'ai chéri que luille pansement il 816vàiionit, et 10ýàquu Mais,'de queffle affec-n'ac que GaB"tte aSOlt'éut, annonçant la visite de tion ardente et Passion _ée 1 Des Àn . 1n Sont jms-sens il se trouva dans une chambre d'hôpital garnie Pierre dLi la Barbinak Sées depuis notre séparation, lade lits drapés de blancs, le long desquels passaient Mme de Miniac s'avança vers iiii, la. main tendue. au premier jour. E faudrait c plaie «igïle comme
onn Ître son intelli.les ombres sveltes et sombres des religieuses, dont -Comment se trouve mademoiselle votre fille? 'gence et son coeur pour Comprendre la profon6urle voile mettait un coin de ciel dans les tristesses de demanda le capitaine. et la violence de nos regTets. Si je ne crbyais pasae lieu de snuffranees. -Le docteur ne semble pas inquiet, mais la fi è_ que Dieu me le rendra, il y 8 longtemps que je se-Aux queetions 4*ui lui furent adressées, Bouche- vre persiste. Sans vous, nous étions perdues toutes rais morte.en-00eur dédaigna & répondre. Chaque mot le les deux, monsieurf -Dieu ramène toujours ceux qui sont ainsi pleu-Pouvait compromettre. D'serait assez tôt de parler -J'ai été l'agent de la Providence. rés, madame.quand viendraient le. juges instructeurs, ce qui ne -Tout ce qui est arrivé cette nuit s'est passé a' -Le croyez-v usÎ dites, le croyez-voust",POUvàit' manquer d'arriver, car, sans nul doute; rapideme 1 0

P =te serait pG7ý4% îe0nt1 -nt que jignore les derniers détails de lé -Du fond -de l'âme, et si jamais un de mes navi--e les bandits. vénement... Que sont devenus les voleurs emmenés res entre dans le port deAlgery je vous jure de M'in-Du reek 1w ta le rendit bien- par vos matelots? former tout de suite de M. de Minjac et de vousý-rap_4110apab- Pierre tressaillit au souvenir des confidences de porter au moins de ses nouvelles.
et -Voua feriez cela? s'écria ]&me dé Miniae enemý jugtke expéditive, saisissant les mains du jeune homme avec une sorteà àp -e*146, e1ý- XéÊ -ut4téwta sont plue d'une, foiè, 81165 fièvM
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Parmi. Jogýmarims occupés à rouler des boucauts, à sur le coeur. En voyant Ganette leste et milice C'était le moment ou jamais deplacer le disco,
fleuriarr mer des barriques à fond de cale, Poigme- comme une corvette élégante, en entendant sa voix de Jean-la-G[renade, et le matelot reprit.,,

cVAcier, Galauban et Jean-la-Grenade -n'étaient douce, en écoutant jaser les voisins et surtout les -C'est pour vous dire en vous disant que depuis
1 . les derniers. Ces dames les connaissaient, voisines, il S'était pris d'une admiration profonde que j'ai subi le feu de vos kubiers, je pense à vouspoint

elles avaient tenu à les remercier de la bravoure pour la soeur de laitýde Jocelyrte. à babord et à tribord, et que...

»IVW laquélie les matelots du " Neptune ", eètaient Ce fut alors qu'il regretta, d'avoir fricassé des Mais Gartette venait. £éclater dýun rire franc,

arés. des dengerlevt bandits. De leur côté, ]es roubles dans toutes les parties du monde, Il subitement arrêta l'éloquence de Galauban.
ýAlo's, perdant la tête sous Pinfluence'du sentiment

marins, quand ils les rencontraient, ne manquaient d'amasser un capital qui lui' permit d'acheter une r

jamais CIO tirer leur bonnet de laine. barque, et de& faire corn-me un autre la pêche de la vrai qui le dominait-

-mère, mère, dit Jocelyne, quelque chose semble sardine. Avec dela chance et du courage, on pou- , -C'est mal à vous de vous moquer d'un pauvre

waffirmBT que ce voyage sera heureux' Au re- vAit..niêMe remonter plus loin, guetter les bancs de homme dont la cervelle se trouve présente-ment à

tour de cette flotte nous recevrons des nouvelles de une véritable fortune. Mais l'envers, comme un bateau qui resterait la.quille en

mon père... Y. de la - Barbinais a promis de lui il avait cédé à: Ventraînement de l'ex- l'air.. Je parle mal, c'est possible, mais la main est
emple, mangeant sçe,.PRTtt pris" ous, si vous

faire parvenir nos lettres, et Certes, il ne saurait 'de chez la -Mère solide, le coeur loyal, et tout cela est à v
Cachalot, comme s'il éýrouv&it unehonte 4ocrýý à Youlezll. A mon prochain retour j'aurai une assez'ils. acquérir un 'bateau pont6-Tuas raison, ma fille, c'est un noble jeune conserver quelques avances. Mais voilà, il aimait grosýse pa
la bonne chère, la musique endiablée des violoneux, et risquerla _4 Je-p 6 Jeéii com.pt6.... me demande

e Va- les bordées dont on rappelle plus tard les souvenirs souvent à quoi je -stàý bon en ce, 1
Si dévoué, si modeste et si bon l Nous n M=d»" puisaque je

vous Pas vu hier., durant les quarts en pleine mer; et maintenant, il n'ai pas une femme et des enfanfý É::,â voulez-

-Tu l'as remanuèt pouvait retournerses pochesl Oh! elles se trou- vous être cette femme-là, mademoiselle...
araent. Ganette regarda le matelot droit dans les,doute, ié,ýOùdit iîîý. JeeelYne. Il valent à see, et il lui faudrait même demander une

vertait dabitade si r(ýgulî&emEmt prendre de mes avance pour solder son compte à PAncre-d'Or. -Ainsi, c'est sérieux, les promenades sur le Max-

no-aveuee4.. Nous -ýivons tenement ijol6es que les Il ne pouvait pas admettre, cependant,. «il lui chê, les drôles, de choses que -vous me

Irisites *out une distraction. Olt une joze.-, D'ailleune fût possible de quitter, Saint-Malo avant eavoue-r à -Et les eçups de poirig que je' me donnais, oui,
onversation est int&ësoaüte; il d6crit dune ad- Ganette combien il eût. soubaité l'avoir- pour. femme. mademoiéelle.,. C'est venu tout seul, vous m1k'M

jeté lè grappin'dewuslî. Et je RcWPrfg po
parcoumal.. - y Mes Galanban, limed des marins, le , vie,

et mon père... Il me matelot du « Neptune ", tremblait comme un enfant -Savez-vous que la mienne ne mýappart1fflt Pu?
tant il Winspire de dès qu'il s'agissait d'adresser la parole à cette petite -Avei-vous juré de ne jamais vous marieri,

colifiance... blonde de Ganetiie,, il se aentait prisd'un tremble- -Pas avant le retour de IL de Miniac, du'ino*
-ma ont snrrangel 'Te -fous demande

-Jocelyne 1 dit gravement Mme de Miniac, -tu ne ment, et demeurait timide, honteux de sa crainte, is alors, t' de: ne
bles 

pas 

aux 

autres 

jeunes 

filles, 

moneu- 

tordarit 

sôn.bonnet 

delaine, 

pt&,'bzu»quemient, 

il se ent de ne point ni décou

f=tt Ta vie appartient comme la mienne a phrase bazak et se sauvait, 
= ld

l'go- lui jetaitmS pondre non 1 » avant dyavoir réfléchi_

nplim t d'une sacrée, tu nýX» PRA, le urgquil retrouvait seul, il se inaudigeai le même, nàviilqueý le naine de la
aý si 3 en croisor.- trâtait de la façon la plus dure, puis, cherchant- nâïs,. , Eh biOÙ.1 mes premntimrits,

'l' +2&m. mwmura la jeune fille,, Je ne rêve Jean-la-Grenade dans l'un des cabarets 4nq-4ai, il celui4à ee f Po r tirer y. do XiniRcý des
ons: du P R-cÉ a dAlger 1 Notié wwàie deux pour

piae.- Je pense swemezt. à. cqýr= que je le suppliait de lui apprendre quelques phrases., é1Gý, Pris deux Pour
Toi 1, mon queutes capolyles -de tqucher.le, coeur d1unefWeý d'un travailleý,à.la mýne oeuvre.ý lui, le maitrc, l'of-

-Là ficýer brillantlý noble jeune homme; moý le nia-pas effacée gabaxit Oomme jamais Il Wen avait -cifflucse
de Ventent eu prenant en pitié son. cùmalradey telâ, mais Un matelot fi "nt bourlingué sous

t«ut8ý les latitudes, prêt
baimant la tête. préparait un compliment en. oWle de mate;ot le £ai- à d4gglný un sabre

clegt toùtt répéta Mine de Yiniae. sait apprendre pax coeur à Galauban, et celui-ci îe, bordagei à timlemousquet on à se battre à coupe
'Un silence suivit ces Mwt% et peut-être se ftt-il' récitait tout le long an jourý -le zép6t&ii:én réve, de poings 1 ý litade.moiselle Ganett% qué mq répon-,

PéM-ble, Si le de0teW,ýGallôW jusqu'à ce que l'heure vInt du marché au poisson, ý,,vouq
6. 18& bonne figure rond$, rexprewon Où Ganette se Vendait r6gulièrement chaque matin. Que vous ne serez point trop de deux pour eau,

>ebrdùde de 3m ~ 1ee, et de-,son regard, 8qtLlag& Oh 1 Gakuhau était fierl là M"Ofte était son fort Ver M. de miniacý et,%Ue le jour où voue le rmnénis-',
reut la méie-efle fine de leur oppreqdÇ»ý_ En la regwdantrenir, si prelite, dana @a jupe courte, je M'a sentirai ý. _eýn: que la tête PoumUt'

me te sbürlre bieâ me t6iiimer et le coeur suivre la tête.
TrU bien 1 dit'- le docteur, très bien 1 jé,ly au fSd de la prunelle, un autre sourire

Ouft muw pzesWîpti,ýns à la lettre ý vmgs, vous niché ail coin deg lèYres, il se frottait le$ Maine 1 Les -- Cest -uni prozoose, Icel.a f
on ePpUUdireZý Mignouffl 1 Lm couleurs, flen- jolis 6cubiero bleust ci une déniar'chel On dirait -lin môt

»'M rý" Jeuee. De lSun-cice, da.grand. Une brigantine poussée par une brise Jolie 1 Galan- -Quand yow fflet"teýrtk ae,
6ý vong pouvez] lum feigmait de marchander les grandes raies plates tez la grande cpqRMý, ckmette, eue

on, 4»hem, du, 'de I'ezp&anm' aux torts roges, sur le dos desquelles se m répétera d'attendre et' tlesï)6rer.
-Àpport4à plï"4uil des 08 dlvaîre"on km congres gérablables à des ser- -Au revoir, monsieur Galauban,, ý7Èý7AYaiJl
-ILi eapitaino noua do pentsý gardant encore une expression 16roS' ou *Pr$M&,et vous me dLýteuYez de *on deýoW

-Eeçe du tempe perdu ?les rougets bêtes avec leur tête énorme et leurqueue'..
te'sgt, line, excellente idMI Elle ne 6courtée. E maniait les petites 801" 00116es par -le ne:dis pas cela, maq

couples, fui bieili ie V0114,q
paM4 dýx' reste; depuis la fameuse nuit où i5ait ruisseler dans su grosses main les

et ý complioe, tentèrent de Yonq déva- moule3 violette les bigome&= ka w- Je ra#por
>

plus que de, VAISWel Beau 411illes A i e_1z'1ý6o1 la malîOîOuZ,-ý

ni 1%rS tiý4"jjes- A pro- effloré aller, puis, arri wae
výIVýý lu rite doS=d« point -00pmee Ne »Mýt 4Y un pas de caractère apMe, a*iý,

4id hâ fai les sauvages.
de bons gros rires; m'aurait dit q»e fawIgie "vi» dS'élo-q

tOit,ý ",p il iro it Ganette que- Jeuli-la-Grenade t se d ind 4-il - ýt4and,ý
',Àý,îOù brasfin et robuste, feignait de la re-

I1,ýr 'Ittï;o Co= tre tardivement, lui adreâsait ýUt
art b«îoýX riaitetse =04=

ra de la pluieet du bu# 4eMkný,, laiý4 19k ý1PkUrait ptfflZýë-W »ra-ele iwý1
:ý4MI -dfirmait que lepoison,ý était Jjý ýÏ>efir le 4e ramènerait

ýgait par saisie > -obuffl.,
p=* 

rait

ýp lourd pour sUe., La tendre remercier
do'ûwnb un telchâtimerit, être tre de

ac '.çprwm'àt -4Qmmeý Gtliette.
99n chemin, rala Our,

w ville. il aoitýýix" w da PISibe.- _»«eýqUe mine etpâ-
mis. e-,"Otj> YOIX: rn!aý

inw

tome per'y »0 ýl,
'le se_«Iýtele

1,, 30, "W4,"APMýIXýa 40 e
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40=0s,
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Le d'étroit de Behring' et son avenir

E détroit qui 86paxe lAmérique de l'Asie, est' alors entre le gouvernement des Etats-Unis et les abondante moisson de peaux de phoques.
c . situé entre l'extrémité noSd-est du continent pêcheurs de la Colombie et règlementa la pêche des En 1762, Andrée Tolstykh, après un séjour deasiatique et l'extrémité no-rd-ouest de FA- phoques dans la mer de Behring. trois -années dans ces régions, insista à son retoux,mérique du Nord. Il doit son nom au navigateur Sur le littoral de l'océan Pacifique, dans un dé- auprès de Catherine Il, sur leur importance au'danois Vitus Behring, né à Horsens, Jutland, en dale d'îles, d'archipels, de baies infinles, viennent point de vue commercial. Sur l'ordre de l'impéra-1680, et mort au service de la Russie en 1741, dans seuls, au printemps, les phoques, les otaries et les trice, le gouverneur de la Sibérie accompagné deune expédition à, travers la mer d'Okhotsk, vers la -baleines, braver les dangers de ces parages déserts. deux lieutenants ' se met à la tête d'une expédition,côte nord de FAmérique. Après avoir parcouru les Uest le Groënland de Fouest, hérissé, déchiqueté, explore la nouvelle contrée et se rend compte quecôtes désertes du Kamtchatka, assailli par d'ef- tumultueux, âpre, hurleur dee avant-postes que le rapport dAndrée Telstylçh n'était nullementfir*yables tempêtes le hardi navigateur fut jeté sur l'intrépide Bernier, marin canadien, est en train exagéré. Cependant ce ne fut qu'en 1780 que le.1-ile déserte et glacée d'Avasscha .(aujourd'hui île de traverser, à la recherche du pôle nord. trafic russe sur la mer de Behring commença àýIé Behring) ,où il mourut. Et c'est dam ces pays de désolation que, des prendre quelque importanm Un commerçantL'île de Behring, terre montagneuse et stérile de f7ancs de rocs -porphyriques micacés noir striés ýrusse Shelikof, prévoyant la destruction prochainela nier du même nom, est la plus occidentale des de schistes verts, descendent dans les criques, ces eG complète des phoques et autres animaux à foux-Aleouteg dans le groupe dit du Commandeur et flots de pépites jaunes qui atteignent parfois la rure de ces régions, s'il était permirs aux chasseursdont Êou dirons un,,mat tout à l'heure. grosseur du poing. Le voilà doncýee pays chimé- de poursuivre Î volonté leurs exploits cynégétiques,

forma une compagnie qui, tantMER DE 13EEMNG 
en établissant des relations
amicales avec les Aléoutiensmer tebrin g ou mer dû our l'achat ou l'échange desKaStchaýka eet'uue mer eecon-, elleteriesp ý devait surveiller lesdaire de PôoMn Pacifique à 
territoire@ de chasse et de pê-rextrémité nord-,duqiiel,ýelle se elle.

1ro11týe au e Les A16Oûtiens ou Aleoutest, cir=2 
qui appartiennent à la familleIGle.aial arc- des IFgquiinaux dont nous vous

tZuc; au .sud elle ese limitée avons parlé dans, un numéropar les îlffl Aleoiitiennes et la 
précédent, sont les habitantslünguëýpointe d'M"ka sut là- 
des îles aléoutienues archipelnous diyors, un met en 
du grand océan proprement ditda11Sý une prochaine 
etqui S'étend en demi-cercle,4,6dý à par la ow Rsia- 
COMme les piles &un pont gi-1'A _ë Kamt- 
gantesque, Sur plus de 6 000
ý1illes5 entre la presqu'île' deElle s'étend du no-rd au sud en- 
leAlaske et là côte orientale dufflmp et, le 65ème 
Kamtchatka. C-es îles se divi-rd, A 
senten quatre groupegi dont Jeit 
plus oriental, celui des ailesdefj
Renarda". est le pilas impôr4gites 
par se àliýition, seg pârtis, eltla7côte dAlaska, les iles Noulni- Le iýo1efi A. znidt Mver dam 11A1këk8ý A'«À rýWO le mié4 PrMis, 1ý 21 déeembre, M gon mouveinentdé V=nzvok ; l'île de Behring, aularge 
Les indigènps, au nombre de.du Kamtchatka, enfin Saint-Mathieu et Saint- ne du cerveau>du grand r neier qui vient d011" e deux à trois mille, sont comme leurscousins lesÉtLùl, dans'la.partie centrale. zsparaitre, où l'or était pour les sauvages dé bien Esquimaux, de, taille moyenne, au teint brun"auDeux -fleuves importants se jettent dans la mer moindre valeur qu'un beau et tranchant silex. rez aplati, et vivOle Ëehririk !'FAnàý, 4ui arrose leextrémité nord- Les hoides de Tartares ou, clé Mongols qui, si eut de chasse et de pêche.

Après une absence de plusielirs an-nées ShelikofýÎý et surtout le Yukon, qui nait dans l'on en croit certains ethnographes sonest de IL t venus revint à St Pétersbourg, obtint de la reine un bla elo tannique, et trave"éý toùte la é- d'Asie au Canada, par le détroit de pe Behring, ont nue de ffl>oo() roublég pris sur le trésor de VýFtatninsule de l'Alaska. foulé, sans s'y arrêter, ces sables j-aimes tant con- et des droits exclusifs sur les nouvelles régionsOcS terres glacées etdèsertés offrçnt partout voités'de nos jours; ils ont traversé rapidement avec le titre de'gouverneur de lAýnérique russe.
,ý141Îà de, -,ýa désolation, mais renlerment dans ces "dreeks" aux lits d'or, les dédaignant, parce C'était le commencement de la fameuse compa-les pýýitêtTe du "Vil, qu'ils étaient déplu gnie de pelleteries russo-améTicaine qui joue ene eban- N'est-il pas vrai qu'il est loin le temps ou les Alaska le même rôle que la eompagmie de la Baie

emaiers traiteu de la séculaire Compagnie de d'Hu4son'dans PAmérique britannique, ýLaý domi-ë«Ze dleqd"n achetaien la fou-rrure la plus nation rtizse sur cet archipel est l'histoire de cette
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Quelques-notes concernant
la vie aux champs

Dam la page que cette revue consacrait tout der- 16 dé la b6ucherie, je Crois bien faire en donnant ici les met dans un panier suspendu à la Partie OuPé-
nièrement chosea des campagnes, il était ques- le dessin schématique indiquant les parties d'un rieure du liquide par un bâton.
tion. "-bovidés. Même, si la mémoire ne me fait boeuf ýdë boucherie. Beaucoup de' personzie3 igù»- Pour le 'bois, la durée de trempe tutélaire varie
point défaut, Tellus, (un bon ami à moi dontvous rent certains termes, qu'elles trouveront avec plai- Tous les dix jours on ravive
Wentendrez plus parler) nous promettait de conti- air dans ce dessin. Et, maintenant, passons aux la solution en méttatit, dAxýA le panier Z/4 de livre de
nuer l'étude qu'il avait entreprise, de ces intére3- -races des bovidés qui nous touchent de plus près sulfate de enivre par 25 gauong £eau.
Xante: et utiles animaux. Or, comme j'ai l'honneur, dans la province de Québec. Je vais 1&3 considérer A la sortie du bain, les bois; obipilàjg4 laissant
fii4curd1uý de tenir la plume de Tellus, permettez tour à tour, quant aux qualités laitières des vaches, une circulation d'air entre eux, Gont mis sécher à.
que, de mon mieuxý, le vous entretienne des bovidés et aussi, quant à celles de la colhestibilité de la l'ombre jusqu'à dessiccation com lète.

-unnée, et aussi d'autres sujets pouvant viande des bestiaux mentionnés.
ý1ffls Race Bretonne-Nous avons au Canadade

Connaissan de Vàge du bSuf par nombre,= spécimens de la race bretonne. Ce typeC-9
1"eygMen deS dents - Leboeuf posAdè-ltmu-,, - irlandaieTenferme une petite-et une grandevaridtéo.-
te-deux dents, dont vingt-quatre Chez la première, pelage blanc ci noir dit pie, avec
melaires, et huit incisives, placées prédominanQe du noir. Trèi sobre et très rustique.
en clavier à Fextrémité arrondie Bonne laitière donnant un excellent beurre- Le

t"e à plus haute taMe a de 4 pieds à, 4 pieds 4 pou-dý. la mâchoire inférieure.
ces. En'pý variété a les mêmes qualités que la1o" incisives sont remplacées à

is mâxâoîre supérieure par- un
boumlet cartilagineux, formant., ve Race Flamande - Cette race est une variété

de la rftehatavique, comme les variétés hollandave, , M .,et four seant
a mâýhoi see. Peluný'peet..£appui Aux incisives de 1 _Ire inf,, age rouge, marron ou acajou. Forte.'lpie-'dé Facile à Vengraimemient, Tai% Igýrieurëý CeBoo-,d. présentent une certaine nfobilit6 re- :cý08 par 16 eàmt«e; diýp0à9t1f

qui est n6oéosaire pour les empécher de bleseer le, 4 pÎedg 7 P'ouS3 à'4 Pieds W PDUOÇ& = =.1-dc-9-edu Sutirateas cuirre
bourrelet cartilegtueux oppo,3é. On dis Parmi Parmi ke.7raohes iraportéee.- la -lergey est la plus-si que, h bollaudalieé, OT vayiét6,.et. cýeprocédé s'applique très bien aussi

incisivee, suivant Ibur position. deux eîsée, aiù a Snser,mi- don4e i'à meérme Sffl pi de lait par an. vation des cordages que l'on goudronné
deux "pxemières mitoyennes", deux I«oeaondos ntes
toyeunei":ét dmix "eoine. Lorsque, par: 1'u"rel Bien que chez nous, grâce au froid des hiyera> PA-

iléminence oomq," -et les Sil,1 adieus, les insectes pullulent moins qu'aill= ' !ýe
lons qui, bordent fi de.,ut (int procédé peut être appliqué ,aVeý beg=odp:
ý4iop4rù, ýMt, dit que U t fage. ......

ljw:Ëremières incisives du Pôur se défaire des eaux MérI eres
boeuf, cômm» celleýg du cb&ý la campagne, on n'a pas. tou*joun à ea spo-

.,vat août. caduques, et leur sition des conduites poux Vëroýkn;ýnt des eaux mé-
remplséentent..eot un des si- ]cýagères. lIbne; 0',Q&t 1è,ý di't-ou) me,
gnes lei plus: certains (18 do maladiegpoïr lés cuîe %ëi eaux

pInceo de déchets, quelquefois pottýn4es.par des microbee,'
dix,-huit et vine-quatre mois morbides, 'comme c,,4Uý de lu typh-oïd S'inflitrenu

apeM la naiu«4àýe QÜgtre dents marquent au lui- dans le sol, contaminant lessourcesVingtlix, bWié, au emtxiiàr= ielu, où tout
fft. vite, ime épidémie sévit dm% un ýMü

4; *iX dents =rquffilt trente à trente-, t facilement contribuerlm, qu&ranteh kà1QUNDt 1Müit mois c« qua à 6trA hygiénique. Po
*a M lâmurn; huit douta -ou la de'utitiO& Tien n'est plus facileq, M4 itente-six- à -treii>huit moi% ou mlla- ., 9aînt .. Sù -IDurhaffll, eu ý8nU«b1esýpluý r pâe.

fac' ité de V0ý
on ëtat &'la 'de 4w petit véhicule'Ê'i-hdique que l"fi dego àt à résoudre 10 Prob1ý_wl, ý_77â'il %,agît de Va- me. A la seule inspection des

es et de -Iàiý- qu'il me soit permis de gravures publiées ici à ce gu--

ýTëctJý donc, avant de consommer le 1aitý_ on plu,5 facile à obteuir que U -W
du Ë&0ý ViWM devrait le feire bouillir. Eu oh(>rëW 4ai2e,(" ëaýý
44k -à rawe 'plu tera peut-être de graves Msux car ii Sousla -80 un t6hu6aü

au»6e, selon -au C&t" , les animaux d'étable sont biýn-traités, reçueiU ùeau e ýplUie (elle
-x-spprýcW de et ouîSgent 1,6t6de'sup ê,fàut pa8 et plus pure q ' 10ý autres),

t oubliet qu'ils gomilorcîment CQrfiziw1wý-ý,t ilbi-ý et Fameno à lévier, deà là_ gLXýË4 ]pU e 'tt'»e-de la ver. Ox és. sout'"w ýàý pé-dommne nous 1'avQýM dit pLiý' pjb"ýý0e 4je ýýk4 =tro ïnaý reî4 'ùrý lrl*oe- 'Offiýd" _ qe ýpeJ;rýJet
bien <eMprn 'no, 1$1*e reent 41eg Ïe4_ýýa

e ÎÏ&du Ëmewte =1 41o* jo que,ýl'*uÉee
le, élu

k 1w Koch etdang" hahi ie,
Sk w -mý-çU devrait, tm

"ilc 1*4 méi'or à
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La vie en Coree
ES dépêches, toutes récentes, nous informent l'ancien attirail guerrier de la Corée, attirail d'ar- doute de quelque convoi militaire. Quant au boeuf

que la mainmise des Japonais, sur la Corée, balètes, de sabres aux formes fantastiques, de bu- qui sert de bête de trait, il est bien typique, et ile8tbeaucoup plus réelle qu'on ne le suppose oins avertisseurs extraordinaires, de lances à l'as- rappelle à l'auteur de ces lignes, certain& Véhicules9%n6ralement. Vétat des choses au pays du Matin- pect théâtral, enfin de tout ce que l'art rudimentai- de l'Amérique du Sud, tout aussi élémentaire3. Là,Calme e3t tel que: les Nippons en sont à vouloir re de la guerre inventa en Extrême-Orient depuis au pays où se parle encore la langue de Camoëns,persuader à l'Empereur de Corée (un vrai -manne- des temps reculée. les roues sont massives, (immenses tranches d'ar-quin diplomatique à l'heure présente) de bres), et s'usent au hasard des cailloux dese retirer au Japon, et de laisser aux of- la route, non sans geindre abominable-ficiers généraux du Mikado, le soin de ment sur leurs essieux quw-3i-préhistori-gérer lu affaires de son eiàpire. C'est au ques. Et c'est ce même bruit strident etPoint que les diplomates près la cour de monotone qui, en Corée, impressionne en-Séo-ilà. viennent de protester.. Leur collè- core le voyageur.gue japonais, prenant plutôt l'attitude Un autre de nos clichés montre des Co-dTm vice-roi, que 'celle de simple repFé- réens en train de scier du bois; le proces-foutant d%ýne puifflneg amie.... Comme il sus est évidemment le même qu'en Euro-fallait sý, attendre, eest la Russ'le qui, Pa; la ý3cie est, il est vrai, toute primitive;sur ce chapitre, proteste. la 1 Première,' mais, ce qui n'êst pas banal, c'est le crimais sans grand effet. L"4p& eà tiiée monotone que les Coréens 'poussent afinAntre ýTipPîms et certes, de rythmer les mouvements de ce genrequelques notes diplora tiques de plus gutturaux que lesou, de travail. Us sonode moin% -eehangées entre les deux,ýý - fils du Matin-Calme émettent en cettegérants (par llentremi8e d-ýme puissance circonstance, sont à la foÎ3 sauvages etneutre), ne changeront pas grand'chose à.4 tristes, et... aussi lents que la besogneý7I la sÏtuation, tant que le sort de la guerre qu'ils -accomplissent, avec un flegme toutn'en aura pas dé" autrement. oriental, sous un soleil brûlant.Maim, laiesons-là Bellone et ses ex- Puis, c'est un groupe de CoréeÙs ma-ploit9i ils nýQnt eu eux-mêmes rien eat- '40euvrant la pelle, que nous offrons à no,3et e4wQuJsý Plutôtý de 1 , a Corée
46M fait lectOur6- Iben n'est Plus drôle que dee; comme noua l'avons L'entrée principale du palais de Séo-nl. voit ces "Paresseux" se servir gauche-ici, en nous servant de notes et de. Photo-

txtrêmeà-.0rient Ment d'un outil que nos "habitants" ca-dT à rAlbum. FA, il est étonnant de voir avec quel m6pris les nadiena manient de si dextre.£ ta on. S'agi -il deJaponais regardent leurs voisin& peu d6gourdis de faire le moindre trou dans le soi, le Coréen- qui
tiquene 7ýýeý repr-Wnte Fliiffto Corée. L'arToganS des Nippons est illimitée à l'é- tient la pelle Penfonce dans la terre, tandie qqePor W, 0 me palais quý garddé>ces PrWuvris hères ' il n'y a pas plus d'un_e qui$ deux de ses camarades, placés. de chaque côté. en,Pýr-tfidubý , ýee1f. dQý demi-si" , en s6vaient autant qWeux sur la civili- lèvent Poutil avec la terre qu!il déplace, aamoyen

Le t1ý,Tp]a de% dont les
Mant des- OEM de mille exW IMe, 0que iu,44 &rxiète 'M Avant

làim ' 1
&vu, deuxième encli,6 nàu* tournit la une wn d'ut, leu, qýe

'eýr4O à,eýe '04ÏOè 104ýI ilàhàTTette ackr6erme à laspect très ei=itegÎüî peut- -ýW deýtiewaMr
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Quelques bons. consei. pour tous nos ledeurs
imeos DU DOCTEUR Pêche et crème. - Très savoureux, vo-

à Mangue. - Flanelle ou soie. les al Voici la recette que vous
le pain d'épices écol

sont partagés sur l'utilité relative de ces q, attu, deux tasses de mé-
deux vftemenu. En hiver, un vêtement lasse, une tasse dýeau tiède, gros comme

Il Weel que par le matelas d'air qu'il.
prie? ii àt immobilise; c'est loair, très un oeuf de beurre fondu, une grande cuil-e

lerée de soda -délayée danBý une tif
mel conducteur de la chaleur, qui el 

qual de vinaigre; :une petite ellil

ýlý poche, 4' rmu de se refroidir; la .mince de gingem .bre, une de muscade et une àe
couce d'air interposée entre le corps et canelle, de la farine pour épaissir; bien
vext6rieur constitue la meilleure prote: ....10W e mm battre.
tioïi oo*tre le froid, P."proquement, ai
vètement défend le elorps contre la froid en de pyrétüre, on peut fixer dans les bottes, Amoýi"ýe ýÇëmM»nt voulez-vous
.hieýrSA0 d«elu aussi contre -la chaleur au moyen d'un fil de fer, une petite bou- que je vous dise' loïilél de "kdoùx tunou-.éâ2à'dé cel limites, puisque l'air est teille débouchée contenant de l'acide phé- reux vous devez choisir ne les connaissant

du calmique. du 064 conservent leur couleur et pren- nique, de la benzine, du phénol ou du pl ni l'un ni l'autre plus iiie je né voui3,owotL-
- du bilillant.-Lýr fkadJe remplit un autre rôle - en nient trôle, les émanations de toutes ffl elsBen- nais. Peut-être, dans -les dispositions oùnous transpiroril le liquide s'évapore. £ýývoe de l'eau salée, on nettoie très bien -&-vià ýý (veux,été, eu volatiles étant en général, contraires à vous me paraiasez être ýVis-A,-vià .(Veux,

activement et F 0 ion engenbe. du les mouchoirs et 'rubans de. soie, qu'il faut
frcl Il y- l>é'çý afionSL_1 lep vaudrait-il mieux les cong5dîerý tous deux

. . - _: c1w obte et âtl qu'il s'eu présente lm troisiè . ....til il ne faut pas qu'un courant d'air un 13rei, rim,.xlleit plufi imi3heuxl q»ý lil dm
perslatant vienne frapper une partie manqW de 46L F.*Moqpý..

Peurs, voici eomwm* roa

eu iland on est en sueur; en ce fës'île= que vous voudrez. jacinM eEý m re .
ru eore, q -le pour
point, un refroidissement rapide se produit, k= TTPS 1UUSTRZES: lineguets, Iflu oeillets, enfin, celles qui guérir la: finsidW, dit Maàawe Emmeiine
êt il' pént IM résultiS des conséquences seront le plùe p;ýfiùnêes etqui vous plai- Raymond, ceat:«e pensier unkuemeat aux

Y1ý -groveosý -la flanelle régularise momenta- oeufs 1 la Purte de Petite Pois' Notre rouf le mieüxý Stratifiez-les, Cest-à-dire autres, en toutes cireonstaul d'e il
-4 pyendee vignette illilistre un mettez-les lit par'lit' dans un vase de giès blier soi-même. Densi votre cas ýpal

*àment le mécanisme de M réfrigération;
see de réseevoir auxiliaire à la sueur jeuner très 'f'g'nal et facfie ý,a:,,w du Be1'oýàinaire,,ën Commençant par lier, je croîs que le meilleur ùwye4. de par-

tt empêche une évaporation trop. rapide. neri il suffit dg f1l'ire redl "ýn P-"Ie C une coulche 'de fleumý ensuite par une de venir 'enfin à faire compiendre vos senti-- 1 - "MOU trois :do pel pois, après peei-el, ICI" douffidérationa répogent sur es pro 1801, et eu Continuant ainsi Jû%quýàýce que mentis à, celle qui en elst l'objet, C'est
avoir ÏaS0ý ceb4 pl en tamis, il. faut

Pti" Porel de la flanelle; elles sent le e soit plein. - Alors, il faut, le boucher sôment de éonfinuer k ne rien dire, il Deist
1ý'g,'l ï <fe poÎýýreý dlin peu de et,

ïvïmntes, -mais on ne "eédaitý pas'd'éva- mettre a la cave pendant quarante pas de jeunes. filles assez leimels", pour ne
liugl e= =4 jiià dun C1tToný Fui xand

eu" des'proprietéle d'abl ýjp qi ours, après quoi vous renverftrûz le tout pas comprendre là significa-tioný. &.0els si-
tiol delà on a fait oheutfer -le tout jxwqu à degTé

uldon par les textilee- stu une étamine et-engue '$,u-deffluli &Un leucde-l$[. Je ne vous di's
d1(ýbg"on, on Tem lit > trois pggl-par

ý7' a-t-il une, la flanelle p jusqu au, récipient, cil OQuWý rel L que vomý que lý procédé plait à toutes, et que les

Wîý, qu'on effise aussi maintenant quarts des Moules à g" on de petites fleuris en les pressant-, Vous gral p&rleurý, souvent 'iaoins sincères,
Ici 1 Lequel des deux ea$a«()Iesý comme celles que., représente

e0& mettrez ensuite- el "sýenCo danm une Wout pââ plus de succès que les sealtn-

àâÉioàýn de pouvoir ab- notre àravure.- On Place CCIS r6UPientÏ su' bouteille, que vouls tiendrez Impffle, pleil cieux. Hélael je comprends que je ne suiJ3
un feu pas trop 4rdent, et pou casse dans

ehàýcun d'eu-x un-oeuf frais qu'on saupl seulement iu.sqti'gnx deux-tiers; vous Yex- guère, encourageante, maillil, <,]que vcuie2-

gélil dam leau dff£ÊmntË textilesy il poserez L att _ solgil et au .: serein pendant vous? Je vous souhaite tous lias boldans -bY -- de'sé] fin. 'Loisque lesJýIll dilffÉrentS tgXtiJc$ý il jaune, -Cinq à trente jours, pour purifier et Cino le coeur de votre petite "blonýde" inio1 _ vine
It«wnt, quilà le OMM absorbe ptéà de cinq oeufs , gant "Pris", on sert avec des Yeszl dont une, seule goutte suffira à soit, pas plus longtempe inoisnsible à voz

,lue mxý pokjg d'eau, W: flaiellei pià.,M. "tiiibaumor unepinte de liqueur
" 'ýot &kûý, et la soie, PÉ44 de dx Ha" bol »W (oèsmd ýbed>;l

Algamffl 'en égalés quautitl du . bSut
le P*Mar d'aboprr

salé haché, et am ponimeq de terre bonÈÎW l«J clé la, lâille'egt e,MM -neuseme
celui (Je la soie; le heil *0*' nt écrasée. Dans uneCoton poëleil frirel WeteZ deux OU tyots Cul

pc4ýý faibW esb de-gmissè de porc fumé, jotûz'vý)tre
ffl no res qu'une bonne

mélanger dans cette friture, ajoutez envi-
eý fWýà> Ür «e'fe" e PMt &bd'u' ron trois cuilleréeo de bouWùü'et mettez

el_ý_'I' WF sur la feu. Agh« awlillez pour îer'l un
lie ý pçu t4ts uen homogène, eoe"ez la pôlâle et AI

t 1 Wl amt bons; =le il laissez, ý gratiner juilli«à Ce "il se soit
~Intervenir une'autre

Wme u»e mftte dorée sur le Lsus. Alors
egioli- vergez ZUT un, plat, emme line ý omêletteý

;plw 4ýtond (lue la Dée*re Wee dea roudeules " etronet des
vis, en tnuwlee de wterafe Tëýr au vinai e.

Ù. -"t P-g ê6àpte"
Notre inustratiou 4W* UneLil de ap-

epétiga"te, Sté ce peu
'J0ýe_'4> FoW_ d* e" Opil la

bow', >
de J1

Oui,
laissant votre

tre a Uli cachet plutôt revenir, offrir un' 0&4eiýil M, M-",vous envoyer une quivouliez in' oint préM& à-,Yott*,*arml- zlétlv 1. ýý
puisse vous éciiro, je le pr& votre f0ftýM0' le À

tabac en
plus grande disel est de pai Étpéràemll

s d'a
rigueùr-ici, ai-je hmiiÀ,do vms le direl ý%Me ' gxýe à 49>pias lwr .., . 1 e IlC'ettë e&l ný4_W - fflÎ

_M tte deque le jeaue d'a Th6e& -'Vous- aimez bien ý,deVeZ iiüe -loý '4b àsl,
UOtrej01ý1 cýUt1 Aimable à-y-ons de _ÊWI Wg0ýë

il,= er le Plus Pl vôlus 1% digt"14t!on 1'ý4-
lè%

e"sjtt» De et ies,ýëtoffels de binie dis, 'dix sept ans, on

l".- çausée psi il lclur tout 4" L Wý la bottine ët les
M prOede biëû mmple ëri pliée en''arrière A"tiýC'légèrement, brooser et nellittoyel ôtefflos Il 1ý

dumgeg.,. mu voilA quel- 'avec le plue grand 80ini,)ts, 6«qýü la des 4*'ý les,qUctý& ýf1rotfflc ajeýtenijm en t-êm trois QU li'!aUeouité dans un Jîle de -tïý-ï ar jour, ator de M ý1 D'a
*ýeez ont-ver 4bvob #ëWeýd£

ep; et a emililint illl le -
bi#w-ka Avec un peu, de L liDi

të$,-MMý» tr 41JIM -ez ce'

ili;u sujet de
on eoke 4

'W Soujour,
- J» MÇ"M' ne rellil çwr" Oum 49l X,ýtte keSqsýe avel plaisir; tôtil e1)1 '0*10 UMýi eu et doux Sit, 'e

tra d*uË, Îotre ýmro

ri4g, towbà, eeffibrw do ds

_k

eÏ "Pq Al
q"ý Î1'Yï -ýMW

là
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Le. son dans la Musique Le coucher 'des enfants

1 avec une bonne nourriture. Uest, en effet,
pendant le sommeil qu'il utilise les maté-
riaux fouxms au sang p9x le lait qu'il les
digère, les assimile et les - transforme en%6ýTOU8 avons défini la musique: "L'ex- sent être analysés et comptés par l'oeil, sang, rýnscles et os. Le Eommeil est doncpression de la pensée sentimentale alors se produit le phénomène sonore, et aussi important pour lui qu'une bonneau moyen des sons. votre oreiiie percevra, quoique très sourd nourriture. Aussi, est-ce une extrême foliutE sommeil est pour l'enfant une chose de réveiller un enfant, ýe prendre pourOreq;eest-ee que le son? et très vague, le Son le plus grave de l'é- L essentir,-Ilement nécessaire A sa Ban- liul-ebrasser, le caresser, le dandiner, ou leLe *'on prop .r 1 ement dit, ou son musical, chelle musicale; si vous tendez graduelle- té; plus un enfant est jeune, plus il dort, faire admirer à toutes ses connaimances.est 1't ment la corde. vous entendrez le son, mon- aussi les nouveau-nés dans leurs premiè- Du reste

hhdon de certaines vibrations que 
, un nouveau-né n'est jamais plusl'on peut Smpter et qui plaisent à l'oreille. ter en proportion, en passant parles de- tes semainets, iont-ilirarement éveiPés. à son avantage que lorsqu'i! dort.grés les plus insensibles, jusqu'au momentC'estlun phénomène dù à des vibrations où elle f ourffira 8,448 vi Ge n'est ni sur les genoux, ni dans 'es Certains parents ont un singulier pré-eaalogum à celles qui produisent la lumiè- brations par Be, bras de sa mère, qu'un enfant doit dormir, jugé, ils craignent que leur enfant dormere, la chaleur, etc. conde, limite supérieure deï.. îot que mais dans atm:berSau. Il est mieux dam trop longtemps et vont jusqu'à interrom-Poreille h!1Maîniý peut ýapprteléý. son berceau 'que partout a illeurs, et, con- -pre son sommeil. Un enfant oui dort9ULe ý son, proprement dit me distin du oéquemrnent, il ne faut pas &der à sesýea- béaucoup'e8t généralement un enfant

bruit,, cwgi-ci, en effet, est, ou ]:Jen uý,F ........ 
prosson ttývp'dmwt pour être classé dans prices. Nous disons , ses caPrice*ý",,, car père; un enf ant qui dort peu et crie elýru, -auDu LÊ»xrcATION XUSICALE vous devez savoir que, par excès do ten- contraire, un enfant qui souffre et qui pré-

ohelle'ratw«le, par exemple, le bruit 1W dresse on par faiblesse, beaucoup dé mères sente un trouble du côté de quelquune de
canon, Qu bien un mélange confus de Pluý L'éducation, a dit Rellin, est une mal- endorment leur enfant sur leurs genoux ses fonctions.

ce et insinuante ennemie de lasieurs sons discordants, comme le bruit des tresse don on en le promenant dans la chambre, et En fait de sommeil, Il faut laisser ?e
vagues. !ýï*Fî. violence et de la contrainte. ý CeSI paroi-1 que bientôt ellea ne peuvent plus leIposer nouveau-né se satisfaire le plus complète-Les -vibra SoncIres, de" -,dire pet. éerkffl au sujet de rédueation en général, tout éveillé dam son berceau sans lui.faire ment possible, car rien Plus que 1 à sommeilceptibléS par l'oreille, varlett de 32 à Wa pliquent d'une manière toute spéciale à pousser des cris. On, cède -volontiers a ne contribue à son accroisoëment et à sa_P10W sebon&, -üona, dh T'avigiaac ; lelucation mueegle, cette exigence, les premiers temps, mitig, santé. Il est indispensable de l'h:ýbituer del'a 'cw 'exS, et que les Comme nous le disioiim dans une çause- Plus tard, on s'apercoît que te qu'on 0on- bonne heure à dormir d'un seul trait -duP-hyswën% SPP4,R«t «bý " ýwlorwý rân e,60men4, les mères - Ili, p1nîpýrt, du sidérait au début comme une chose de Pm soir jusqWau matin. 1 Cela n'est pas Si'dif114ý -triviolm 4,- moins, ý%veug1écs par leur tendre8se ma- d'importance, comme une fanta'sie auë ficile, à ôbtenit ' qu ' en Je Penseet de teriiffle, croient volontiers voir des phénix peut-ftre à um léger malaise, W devenu ment. remarquer, en effet, qu'ilP , ý ný ýsé - une habitude invétérée- -Si l'on n'y veille y a toujours dans lés vingt-quatre heures
ni Visibles., Il : du-as leurs enfants, et B 

'deviennIsr e Partir de- 4ý ment au'ile ont tout se. pas de ý bonne heure, les enfants - chez les petits enfants, un moment Où il é
bra par gewOu Pr)ur devenir tout c ýun _ nent capricieux,, volontaires, exigeants, et dorment quatre ou cinq heures de suite. cedique sewMpýse de ept toyen spngé, - tOrdi 

r mais

11% ' ' 'Ex plus tut en illtest %ue par des rigueurs ct long sommeil se montre pour le, IMB danq-vibrations en nombre utile ù son pays. une sévérité excessive qu'cn arrive à les la matinée, pour les autres dans l'aprèm-la, g=me ojMnaire des aong. Partant de eee4..Iidée )ý,b*ùlument, erro- Mieux vaut former leur earaeté- Midi, Eh bien, la mere doit amener peu àdébut. AuBst n'est-cere, née, que cýeAt lm pOýDt essentiel de faire
ýjnogtre euggi gept cou- 

_pas mus peu son bébé à faire ce long sommeil lason que J.-J. Rousseau a pu dire La nuit, en ne le laissantv1bÉ4fýcns éfhërftý, sucer les tslements de toutêý science, à l'fige nu! jamais dormir J'LISde& cowetws- ou les enfants sont encore dam -les bras ýsOWe habitude A. dÔnner'aÙx enfants est de de deux Glu trois heures de suite penIsnt'de leur bonne, ou impose ftdi>-e , . Weft ecntracter alýeune.*" la journée. On a remarqué aussi que lesTWZ" pe- Qui n'a pas vu des mères, pleines de dé-tits innovents qui ne dema*deÎt qu% s'a-. à =etits «fants dorment Emvent pluelut)e-ent et, de tendresse, Wastrrire, et se développer, dom études fQuem Pa aprés leur bain, aussi, peut-onuti-
rapport avec leur üe et leur Promener leur enfant dans !eurs bras, mus liser ce fait en leur donnant de préféIreno.ýt voilk comment ou "it s Oufaiblesse. F _ prete W qu'il ne pgilvalt Pas B'endOrýnir leur bain le soir, au moins pendant lés pre.vent, non sans surpri4e, dès Moxinousets Iwo son berceau, et cela ton les soirs, mières semaines,

Pendant des années, et màüe. la nuit ehs,-Atro ans, deS fUJett" pasplus'finutes que f04 que Jour " ut se r&dllait? col Des heures dé sommeil Suivant lAge-q-MýunO botte, courbé« tt!dAâeé-e RM un _des»en% donnent excuse (le enfants.'livre,'sur -un ùçIiiier, eu tepot«nt A. qu' Pour16ur, fiâiblom et de l'esclavage ridicule au- CA n'est Kgèm que vers 1,gg, demieux mieux s'uS )" clavier, sous 
ýýM4qéOUs yeux 4uel eum se sont soumises, la eraiý1te 'alorsque Pàqui leurdonge, des lecýM,'3 

de l'ý;rw 
enfant, s'est, fer'Welles ont, en luttant contre eu caprices tifié et ne là, fauwne sont perçues par aukn CI, *1210 Missi, en et ffl -pleurs, de la. panté &3 ler sont té et le besoin de Vei-

evenus 'Jus
mais seulement par ceitains réactifs, tels War bébél commencer à régI Est les heures du soMn,que les plaques photographiques. -Mon fils n'apae quatre, aile, dit celle- ', Il ne faut pu craindre de laisser Pleurer A cet Age, Venfant doitcontinuer à dor'irpour ne point nous éloigner de notre ci, et il sait déjà lire. un Peu l" bébés quand il ilafflt de leur IR nuit eutik-6 et, en -outre, quelques heu-auJOtý:uffl nous bernerons aux Modestes -u mien.avRit-YOn eeUÉmt détudes int" : bien entendu et de lent avenir. me t t av qu'apr ni p 0; tardet plim lentes vibratiffl, qui affectent nos à neuf ansi Pleurer un peu ne leur fait aucun mai ; enooreý il Peut se Passer de dormir dam lasens, puiàque la limite 4,eppr4dation, par le mien, son baccalauréat quinze. c'est une erreur de croire que cela les ex- Matinée, mais un sommeil dAffl le nMguayant un.caractère MÙ- Tant pis pour eux si &est vrai 1 Car,ý ose à des Maladies-ou peut produire des du jour doit lui 4tre conservéaW Î* #WmdýýgMire au delh au minimum ir ces résultats, il a fallu- de Crnies. Du reste, ýil Wy a que les mf"te jusqu'à lAge de deux ans. -- ý , au Mfýr obten Le Meilleur moment pour le. %OMM ' 1de 3S -ribYstiong et du maximtun de 8,276 eux ehoses lune . ou qWîls aient retenu, ghtée pleureýnt beaucoup, et la premièý e#. dupar seconde, de" ý-dire, le le plU8 en petita perroquets, des leçons tentez fai- te ooortaon pour ne pas avoir un enfant milieu du jour est de onze heures dn.,matingrave du grand orgue et lu note la plus tes, n'étant pas assez Mûre d'esprit pour - à une h ut laprM miat u 2pleureur est de ne pas le rendre eapri e e de 1 - o Midi;A-ie la petite flùte. comprendre les choses et se les assimiler, eie"* deux 'heures, de façon à las pu empb,-h«ffll',a6w'ýles 'pWneinènes 13onOres et alors que savent-ils, sinon des mot' Habituez donc dès le début vos enfants la promenade quotidien ne, surtout en bi-c'en. qu'i a oublieront bientôt à rester tout éveillés dans leur berceau, ver, où Von ne peut sortir l'enfant qu'auxI- 

'àýee que le sommeil vienne les trou- moments lesorce de travail, ils ont, en effet, acquis Jusqu moinq boids de la jouraée.ver. S ils commencent à S'agiter, à pieu- Ne craignezlui léur resterontmais pu de Poser 1%nfant toutter, regardez s7ils sont mouillés, si quelque éveillé sur son lit - limais vit ùn'g«a .çiX
1 0 çrayok épuisé

01901-à tsr obffl les incommûdeý en un Met si leurs sur vos genoux; il le peut-
,ýe Omi, 471 être uncris sont le fait d'un b1som ela, dme SJuf, peu les premières ?0= 18, avec dg-J£et la, tre 1ýr&nce réels, ou wilâ sont le mimple effet pý-rovAranc% il s'endonnira bientot bi4#ou =<4n$ Èi

t >-, 4 ý1M_ Si cest oc--ffrange, portez-y d3ffirultcý à Pheure que vous
eeit ý caprie r4- A partir dé, deux ant et '4 WË!Vlt

toird à trois &na, 1lesý Me pli»no, rëw-' Zaire 4" ýr l»nf= u, dut dgus le, mi
tmplêW, le " ve-mi, qui lut 0OUI4 :w

44ý pg"w- yé -pu» qede 
afr, et cýe reo"çrde p%(10 de, p'*A'ïàýMA ont la lýmý(il deg 'W "04 "ÉýI "

Jee- bfx ' Tlrt: d'u 'te", il lýouffl-vie né- f 4ý ,r au Meils
'a"

he
!a, A 44 il

lie
lm

teffl, êeý t6ýpffl 0" f en fut V"çg,
mont om lm

I»e" Pen" do 
'JS a lA1 4«"eierý 94 i e-eawýw, 1 vôw b*Vrêàý 1 1*49ë,de troin oukMW' le' Ise, 4eu âüR, et iu*IWA six Ca44 1 Pqe, bien, lor4ueýdÙmêle ania, >*,eebàllýg

8aëWý petit, *0% et
dm

cou.

lmx* fi .est,
tien

tCIO.
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LA CRIEATRIC
N -e,,Dame -des Champs Du Composé Végétal deLydla H. Pinkham le Grand

ikemède pour les Maladles des Femmes.

77

U mois d'octobre 1894, jeu- na tk;kýt 'dé Sombre nostalgie
Ile 7 blZi ar eýt reffeýtit dýjA les Pré* :ýl--A la a na Pd, 8, roux, les vil,.la OaÈ.We,, J'abandonnais ma vertes, pleines de piaille=

bêné volé aýu± grsn&s toits rou- d'oiseaux, et la grande voix de
ciil bien du 34idi, mon la Garonne qui, grassement,

e 7Zi1M1Zý et 6aud. coule des flots. dIazur sur ses
qteefie me parut "' isible blanS, &,alet&

et tranquille, ente humd. en. -- Ohf ýý1& lie petite église!
sion où feutrais, emme in e MI. la Wil Notre-Dame des
semblait Avoir trouvé, en plein _Champel Avec quelle joie ef
Parig', le repos, Tecalme, des ýeý qiieUÏ paix dans l'âme, je me
l'oubli des. chezqe t.Weur souviens. de vous, à cette heu-l'ext"e beureu",,jýt P'ýn yeut'l re ý V ut Semde blez être,
tobw, d"ter,"ë dam ce ;:111 paris, la conso-

oiti 'quelles latriee des pauvres exilés, et'
4 muêtte, MË4""diým cette da] leur dire: "Je.guis Wgue-

:Oe étude doù 7011 n,ïtpereè. Mère de, éeux qui n'en ont plus;
vait iq-uýne wur étroite, male, hu- venez. à moi,. Vous trouverez,

R quatre murs dans DM demeure le repos, la'
gris criblés être$ Me intérieure, le ealme que

ý&1âkaht des chanihreq sordides vous: cherohei tant; venez, meýý
de pauvres dJablee révessent enfants, dans . les bras de W

Samdoute comme moi, lesprit Vierge des 41MMps venez,k«eý au loin IL ta tnour i;tre ýkt -vers le fouftlis informe prier éur: les g de v M e.
et des toits noirs_ Et tous les dilnanches, nous étions aM4Tel Toc 1 "ý. la clef du nuatre Méveille ýeôte.,& eNý.e"ý le Oolombie-R et moiý etI tandiý

A*.r son bruit les ",dorm=s éYeilléa ,q'ne, -mon 1 301M 1 e a-mi priait à genxýux, je re-,tr&Y&U, Messieurs 1 'Et les réYýM gardais ýda4eýune douce «taise lavierge,
*,ooý,oimt W"tot, et le grand sillence, W. est qm plarmÀt sur Fautel et semblait ý»e dire-.,

ýM tro"M ne 1 ëha t d- tirs- "is" venir à moi là pnit àfant.,
ýç:O ou, paru ý=en L "des ývdtur«
qal-,Xùeot doms hm ruew. vownes. b4is, le, grand garçon qui régissait tout ý2

14ait »Ingt Dong! ë'«À- l'heure de la bas 1 ln«,rL Aine gourmandgat %am_ý:4oute "e d(i

chwoo. ýOn se dirige lentement vers me ce]- pieux souvenirs Seuf"ee, cax-nune pr"re
Juw, âtroý bas", kuMddeý é"rée par une Joindre aux orffl-as (143L mon
hffl ýPort» vitrée et par un, W de eum qui Voisin, qw 4eý re-.
Pr*Jette sur le t*" u des'onibres fnntas- »W sa
qffllqýd esgltent ineessùMM-tý Ma plae

sur le
Or, un Il e pýQf es"Ur taiàýit,,Au Augmu autre reiIA-dé pour les femu es7 pàr 1uni7em entieý, n'a n,ýu autantplus él»Véý X)c IA' j'apermfý ines

" Mdeo qui gé préparent ik prendre là tableau son cours ordinaire), le ColomUen ý d1aum4 élibqueutà tiuloigliagee- A;.,= a-utve n1aùýé autant de gýaérisOaS de
=ffl, umhw*pmé sue les genoux, seule t" n yera-Moi-gtl me awmtrmt le murý bleg fétule!ltiâ et ne poae& auunt &amies rewniiiîwaüteg que ré

m uftge dam la maison, les me (lit. e peut Rffl no'plewe plue;. - Fil
èdoww* mue Uffl tabiem, quel(lue8-ulm :di3aut " ,-il avait PaJrý, joyoux; peýit . cùrmposé végétlâl de LydiaE. Pinkhamil,

-1.bw4cp"om du second dé- e pleurait plus, Ge" doue quIilTX,4ý
ewý ueuiu»t- »,et le P-te- patte taý 13lus malade. Ov nous le omnaià-" il viérira les maladies,14minines les pl= gý%Ve24 toute =alùdiffl ý d4* <Me*çPgý

que rythme, seuls ýýuQm, Maiut-nutnt, cet, enfâ4t que nous. 1.1 flailimation et déplace nt deMa1ýiZe et co1nýiê êîýrý êfi&ý is-
pbmoumiý, 44",Ibt plumes grfflountmt à la -,Uommiona J"tit Bém; il al'ait A' Mr %cinept de3 reins; il est éfficac4, Icis d'un ghangettient île vie.

dans unmmmm fris«On. Le doé Saý mere, AUYIJOM au 'Ilfruu- Il àýg1rë1i PUM de cas cle nie de -rein et de lcucorrlzée 4n'ýicun autre remède
Éxe au. ýXMr, Jý - Attentivement; ýje », logeait dans la maison voieiiie, ýet'le., connu- il est presque infaillible âaný ces cag. Il dissout et, exPul--.q, le8 tumeUfS de
siêý mm mm quelque mt&m> le dév-ê'CP- son ý depmrt, 1:,ùténi» à leurs débtitg et évient toutes tumeurs cancéreuses.

t dun biný - 4u»d BOU- I>Qut -I'gteU", à une vieiW femBie qui te- . Les intpisimes irren; au douloureuses, ou leur supproisioý4 la iiiuewcxaitboxtique danâ it'i ý ::oUgege4t, prostration nerveuse, maux de
Otâ& -0bblew etouffr" etqui »e. l'a 14mme eillaa peu fflT pmam, car, cèdent rýPidea ar non usa sont instantanément et,

je lWdýzhotsmëM wvec le mu rmiqýwo''aý4m 1-A bll»r(yn était nontmt vida & huit heures,, eêris lëâ inail X de lu4trice (lou1ýQureUx. En tontes
MI e0m" brult recohmellea, èt êt Bébë erleurait régulliêremelit ù neuf. ux au systèm 0 féminin, et il est aussi imaeaw

bièuïa: ýwt4àneEt, le nom aaviom tous cm détailis, et pourt"t' ý_Z4_44M 4ý OZ A- tête ý4bleug,?id:e ce Jour-là étwýt plus ftiàte que de c5âutum*l 9"MtzMe ffl dg mui._ _usle silenee dé -%nýt mefit'pe e que, ý ý "«ý 'o. ý Jque
l'es maladics (les ouset =âuÉ di=2 Au diablè,,Ia "XO #avoir IMWI"tîýem

trM, fiaow 'Fautre sont toujours gu6is par le Coinrefugen' tous les autres remèdeses qui sortit TL 19,
"iýàr'eVpm obtiennent ce qii'c-Ile3 dAsirent-la VtUd

de traSen wa

Il OM le mot parabole, en r&«ý
üomemênt a la aiüe et l'O mon eftveau, évoquait des Idées

le ýlUM dû mystîques et me r&MIenait il J'éO" dont
y trottant- la avebe eni hasard, à entebonne emme tem .. .. .. ..

$Zr une f bien tri Ont.
*QJýw Ji pue 18 grain darit lso,4,dlýiuI

QOUP 'M mutSu retentitýZoqeOu1ei1t, et, à la vuç de d-M la maigon. -voisin4ýj Pula den sý as os-e cette paxole dont êUe a tjro1sý on Ira
es rèves d'enfant, me re

'Iviât doueeMeut (»i»me affuiblie pilr, ga tX»,vý" la Cloison qui

tg.,
le -cý,iomidon ne sourit

bat: bWiettc, 'W ç0X 0 à,
ROUS M WM bfére1ý Ilom, Bêbê tt

-*Yee (M lq
Ph*touren

lu qP$ ttt4 &Ù loin, âouw Airs-,
ee morto Nu îest un 49 0«-Zý ffi__et XÀO

&W'ü pg
A, *''IN «dw "ghe tm *ffl" goï**

bé SaLl'* ý4ê,
'Me

Lem

ýý,-pmparê ala,

7 Je q1n!
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(in mari ivrogne guéri.Concours-graphique de LAlbuni Universel
écrit j;2 peu" Pen-
dant r npi e;r

Très simple en apparence, ce concours. Cependant, il ne faudrait pas trop se hàter de
S'Armer des ciseaux, car la réussite dft>md entièrement de la manière dont chacune 'Un Jour il entra au
des parties sera divisée. Les personnes quine veulent pas découper leur journal n'au- la boisson après avoirront qu'à reproduire notre dessin sur une feuille de papier, qu'elles découperont aux dépensé son salaire de la

semaine. J'ai envo 6endroits voulus. 
chercher le remède Jae.
mari& et lui ai adminfikNOTE AUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les mots: 5e Concours ; nous parvenir au plus tard le 10 du tré dans sou café. il necourant, et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Cionformez-vous exactement à eu conditions, si vous tenez à ne j West jami douté de rien, et avant d'avoir

tout le traitement, il a complètementPoint voir vos réponses tomber à l'eau. tePg7deerboire.' je crois sincèrement que ceremède peut Rudrir les ma les plus difficiles,
ZCIrANTIZZON GRAT18 etpa-phlet

=enchetél6. vous donnant tous les détails,1 que le prix. Correspon.
dance =dentuiselle. Inclure un timbre pour la

Rue Jordan. Tome ont
Toutes les oommandeâ des Eti

Unis, remplies de notre Bureau sinéri-
el Pas de; douane à' puyil-ir

.000-000

de petilles La Digest4ve.
vendues en quatre mois

vous prouvera que, el
traitement IL ce que vous
pensez, IL Y A DU BE-
NEFICE pour vous à lire
cette annoncé.

La "CrPQ
1 -...tiveBf-T'il M

JL 91leïra, Votre dyspepsie,as Il de
sortes

il 15 e mais tout
P ment votre dyspel
il Ce West Paz un re-
méde tenté, et, il ne

POISON. Pourquoi ne
Pu Illi deriri ddant
te, avant de t
cette page- ét nous
mander un échantillon,
que nOUE VOUs enverronsgfttuitement Vecet avec
plaie.

Laboratoire de Rernèdes et
Produits Végétaux Lahlerté
.136- RUE S-r-DnNis

D 'W

CATARRHOL

CATARRHE,Geoffrion, Mme A-. Dion,&laine EARHUME DE CERVYvOi Col ýl Richard, aithur Ai - FIEVRE DE FOIN.LoMir% Mi« Dý inibette et 13,
EL

ýçàgobw4 ici
4 lei, 0« *tM
de

À»nxauz*
XlÊ». IPARlIq-CAIqA-»A','10 Poi 

eAi T.4 rifflue Iffoutrii6al,Yi fi»elirU le Mone il fflib"t ume
bai 4turtel>*iàe

u6t& D&mae jud
"gtejzft 4ý* î dur, Aîrli Ër "e,

CMW=te'At& 'on7 
et,noul &à Siala

q' a -2w Ri1ý
et t»ul elw se V«t' Ttk4 Éçuta*4 et le erorzv.la epmm ïtScite. li?ý

CWX. 078 ýe ]VOTE À L=Q, ËkDý 
e,

tý et in* verel e -Pur eulte des conewirents ai

If, 0.; MaÉlý
el ni 1iiéa luw 1A public, il weillit dom pât «,Dûnant Jwe,

1 UÀDS

Ïý 1&-l tm'
êw"ý , "il 101,

" Mu-

Ow
Al

IMM

Omo" igwvý&Ut,,'Dé oi Ma-
li a1iýA Pas do JO 10v'r, êt tSî le
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Partie nourriture,
partie boisson,Des aliments et des boissons partie stimulant et tonique

ïakiti gon- ,rea, les conserves de légumes, fruits, pois- V oil "à le C A FÉ D E
.siate = = ýZi1>1 d'Ün soue, confitures, gelées, sirops en général,
produit étranger au dans la sùtW- fflLtrait de viande, thé

tractie'à. des éléments constituants à 'la de. drAý de viande etlait concen-
sW»tquçe,- (juils: un but, de fraude ou de lu- tréý= 11e
cm; (rune manière générale, toute mani- Eau potable. Lesion devant diminue d'une manière ou MADAME HUOT
911-112 autre, >la valeur intrinsèque de la insalubrité. - ProWdëo putiqnegpour
marchandise et proeuter sin vendeur. un reconn re sa pureté. - La stérilisation
goln illicite, efflutue me faléificâtiôn. pour lusage domestique. .... .... Il vous fera la plus délicieuse

Un vroduit est ýdit Imqu'il eon- Cette question a été souvent et longue- tIe café que vous aylez
tient des corps étrangersprovenant d'une ment traitée, car ce liquide, indispensable jamais goutée. FI est absolument pur et M"e en arome.
pureication Incomplète oýi d'une prépara à la vie et au bien-étre de tous, doit être
tîün imparfaite, Ott bien lorsque sa compo- le plue pur possible.
eltiS a 9A modifiée paý défaut de conser- L'eau &alimentation saine et abondante Eia ýverrte par tous les bons épiciers. En canistrps, 1 1b.. à 40 ets ;:2 Ibs,

doit otre,,avaut toutdont la flot woriÙ6 .: On entend par eau à 75 ets.celle qui ré-
te) u rov de nouvealux travauï ýcmd. aux caractères suivantsoelen uýfi i sont cbligésý : Elle doit être limpide, incolore, inodore,

Ur gagadité à. ýtatche d'uýw Say agrMbl et aéréele et, A yeumS ý** ftu"eni, 281 L 2
pi" aliments, 4% boissons et les liquides, tréf"ion, eue ne ddt pas renférmeril IL
kq conametta, offrent SÙM matières pathogènes (bactéries, infusoires,
Vâste champ pour soutenir les coupab es nomades); elle doit contenir une propor--
eqgôfta 4e oË4 suMpulateura à là.:ôons. tion normale de matières oalines 2Lpt4% ÈL
*nce Mastiqué- Faire toucher au publie, Yentretien des tissus et de l'ossature de

priofi" et "de vieie M exploitations. 'notre argattigme..
honnUo%, cW tm- werpéus l'huma- caTactîý_res d'une eau potable. -- Elle ne

Z , po., tous, pýaý,ýes et riches, cest no-, doit rma ge trouýb1er pgw la chaleur; dissou-
tre but. dre le j8avon forrner d8 grillneaux

Les fraaaeürâ, to4ôlm., 9, lýitmt 'de$ een c"ý7.e Iça,-Iégpm ne Pm deposer par
Éoeèm de la science, ont varié, M1ultipl14ý ]ý'ë repýW, ý VoeO -jW, <tpit p" déeouvrir de C HES

eur = sumpeumon; cou-jaý : es EN EMPLOYANT MME lutm LES DEIVTIFRes *dditions olui i f", et eur en; doit AÎý,e fralche et
A"des 46" 4érée.

unek eau qui ne trctuble par. la chaleur, B ELENEDICTIdjýoi* four 44pouW lS rechercb»eý graduelleffiatt, eqn è,,5 de cm- 1 sO u li.,,Ilieles induotrfelg, les èornmercants, tôUe bonate de F=e eznCet la magné,-
el" *VM9 un intérât puissant à savoiý: ide sont -M à aeàzoagulent le fla-VMt subir aux Enfin lé: oui-uffluvlir les fre û on fai 33e eraim Bi'e.
f"uita dont laQ=uo ng T= ut9el- raté de En V@nte daM toUtez Ife bonne s lý"rmug4m,
lement; S euie,ý sexe traité Hé, LZes su»pegý,îor 81 vat rv pharmwl-n no lû4 tten. plu, 6exyez
dmplem«e -m modeste, afin: de "-*r4wý '0*13, M,,N' 13 imime
4ý»t&eo,6r ïtMiaTnableg lecteurs, et leu: -de emhmgee
Metre en omtm t»Qte swet"o> de SUU*,' Eaduitérée = 4 là leur MU" Nous ne kg sur ritý à»Lý AIL q

-Nous VW46ùýu* en revue.-' leau, le làW,
1s'païx, les 1eý , les farines, le beurre, zïol
bï,fmm«og, 14 iýàt,ýs alim-tai-, leo, tous
eondbn«itg à épkM, 11*J0001, la bière le* '14ciimn
Vîzýi, )eu ea«-aevýw et uqn«m gava îï;

ck1re, I*, gt d
les eonservý& &hmentgi',, kontr 7

.- Z 1

Caractýxesýorganoleptiques de l'ýca4
IUXëmftý"t bl~ omeu C e.Aes

del$ aymt là on*màm 175
Pot>%' VQhMe lu

]1ý%U ay'fflt

Ma 
11,

Limpide re &une eau
p111ý

m8pecte.

'ir

nue 1 unree, -ý

0àu±âiÎe '19ý peu-, **et
4ýèkl*ât«-i 

ý

est bat. q

4 "ËAPi£RS âAMPRIMER polar-UVRES 'j3k0ýC

''IULPEl"MÉCANIQUEeïe
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Eau chaudeetEau froide URDU VOTRE ARCENTCulture du géranium
0 ouv ont -dosOUS les realèdes a lnýrldlUtl Zul0.1ree.

Pol si V= 01.dans la nature. C .t -Urrd" bout-,, ou @lisà l'eau froide qu'ilSur la fenêtre ou sur le balcon, il suffit faut demander le se- CNI..nt et
no Fer. Wý P.ýYýz

de les planter au soleil, dans une caisse, à cret qui vous assure- préparer e znékýîe Po- dixmoins qu'on ne les canserve en pots; dans ra pendant de longuesce dernier cas, un pot de six pouces de dia- années la fratcheur el en les porm
mètre est suffisant pour une jeune plante. i ý la fermeté (les chairs. 

bon état.Dans un pot plus grand, le geranium pous- L'eau chaude cst pour la prl]4 Uý-Jseradavantage en feuilles, mais fleurirait aussi défavorable à. li CHEVEUX GRIS.
81vom av« les cheý,= blancs agi

moins. Pendant tout l'été, on peut arro- peau que les vke- V il- - une
0118 voulez leur refidm leur ni. ce

ser abondamment les plantes en pots ou en ments épais, les four- f.rmiùa jeur -1- C.t wm duo", a=.,, pour lmcheveux, e Cuir ch-in cýt la Mantù en g4néMI; n, Snticet
caisses, mais à partir d'octobre, il faut être ruresles édredons et m de aoufm p-1oýh, itrete d'amont onuperoý .1 poloonplus parcimonieux. Lorsqu'on veut faire les lits de plume, dans ýun8s,»,te,ýk 1.i poiý" len cheveux. - Zhe Pu le -il chev.hi; fhltdes parterres de geraniumB, la pl%,Iitat1on lesquels. les corps, pro- jýrr J,ý8 cheveux. 11,n, donne =0 ap-ý- "upk eta f enfinui, -ne reçoit pas sa ration Pour quakum muuu Vcui pouvez en Wn Moo&'ef ectue du ler au là juin, sous notre eli- fond6ment Pour 10 prix, voir ci-dessouemat. On choisit un carré on une plate- Wair et s'asphyxie lentement. L'eau chau- PLÂNCHEUR DU TEINT.bande bien ensoleillée, constituée par un de, en portant son action dissolvante sur Je Doux VOUS MYOYer la fbrMule Mr blaucb1r le teint;sol plutôt maigre. En pleine terre, comme la libre muagidaire,, rend les chairs molles parec d'aýuce, elle se V ed 4% chýz le pheu.-ji,

F-1. a noage e gmmttq--tto prêparis.la terre sèche moins vite, il West pas. né- flasques et ternes; elle exagère la oensi tien enmý»-lu 0 rouaeet., dimir'. k hW vui lm'en si f it = 21 Vouecessaire d'arroser abondamment. bilitý de la peau, qui, dès lors, résiste mal - M= = du
seuls 

soins 
à donner 

consistent 
à e- 'a 

rature 
amb ante; 

or, il est in 

= e cir

supprimer les feuilles jaunes et à enlever dîsp,= que les parties de votre corps POU9 RIRE POUSSER LESles fleurs fanées pour favoriser la florai exposées à l'air, c'est CHEVEUX.
-à-dire la tète et les

mains, soient endui-6ies contre l'action du Cesttoutoequ11yaý tu= :elmblspmamen peu de plantes eue populaires et gurlechýpmarrâtel ZÙ%= ce - en"
froid et les variations de la température. à Nire I..r . A M=1 i. ut' -eou'-

plus accommodantes que la 
- mpftne la calvitie

C'est le meilleur préventif contre les et fait pouuer les cheveux A profaaloz. P"Itenbont
il pare leýi paîtërres des grands 

et zans dangor. Peut-4tre brépu-6 pour quaiquoogerçures, les crevasses, les e4elures et ces àwubwaml? .,les plates-bandes des jardinets priyési. les mille petites lésions, laides ou cuisantes .1 pourie prix. "Ir ci-dessous.dc4s parlu publics; est:,par q font le désegoir. des épidermes ar TRANSPIRATION EXCESSIMisxeellemce, la plante des fenittres. et des 
sý mais qui n'ont jamais terni Potiftoi dm et as onv& Ino "Mm qui

balcons, ý 44 avec ruelquils soins, dMent: 
lýýat

t Cho 
p . Du pie#. it dea 41-11ea - grÀlbm C«W>ý Milà clore

le poli d'une peau " entr&1réý, Il à transpirent te, Wffl«Uu ftrunt tu&ie4 d'a»
Tatine une plant,* t6riew, . , : 

-Eýlaçon pe-si 0- t Do- leu piedosupporter la sensation puissante de l'eau tendrmotumftle& ill-demsuysi"oaý- 16
Cependant, il feù4 èL jure guppleilté Fat froide. suur.le MgouýR, ýpJt il existe auls8i tant de -sorr:I

tes. L'b, waý fflt du moins A, une daStuo- En présence de deux visages, habitués RIDESPRECOCE&»Ité do'son teýnpéra;ment ou A quelque cal- un à l'eau chaude, l'autre à reau froide, 1p1pflýe1.1f:ý lllàWlible peur gdrg diffllut"IMPÈW de le mode, qu'aux taisons Sété plu- la différence éclate.
,ýM.à týcil «Ieroé ne .1ýe2 'A on LIM %ý danger et bon rub& jW»

unie, ocu ýt blýbëý GuérIt le,,
,douees'qw 

la rugo4t4 eau"
car li' 1 - et -eest la une qua;- Le premier est d'ime teinte p&le, quel- impuniý:2101=m0t',114noe wie, plante de solen quelois. grisâtre; la peau a. perdu sa fer-àqýu&afJý0ý ' ý 'l» 4"ur. Planté A l'om, meté pour faire place a une mollesse livi- TROU'VAILLE.ftëqUeMMent, il pousse VI- 

ic= 1. Violace s >r- djupmrwtm l'de; ou si elle est colorée, c'est d'un rom etlu e1ýru, la re-dalat nownt,, mais fleurit peu. 'Et si colf, 2:Zes. 4:wd> aibouffi; souvmt la peau est fendillée, Sex- Tntuuffl-, ýM ]cý enlève M=r=
hàk b]ýWtls peu. -aux 11rriten -1.comme un. cée et se creuse de cavités, de crevaases et 1 pour;ï;i 4.»= avis, chères lei3» de liasures, que la crème, la crème fattüe, POWq» ce 44taut. d«Ipient pour nous une peut désormais seule combler.

POILS FOLLEr,%plemîër Ordre, puisqu'un tel plantation de plumieurs Imturu, OORMMPIm maintenazit ce visage régu- AUTIMP-mu br"etýtfflparllýd
de vivre et de dans ýM inérn 0 Pot liërement ablutionné et reviýçifià par l'eau dommage à la a et.. 1 

Il 1 31suiéré ericam en=
froide: quelle fermeté et quelle fralcheur! de truis minuels. etatoluineut agriumson cýntinlqe. les ce sont lm -roses les plus viveis, les roses de *Pzý et jautrez ae»mv,«uti,pêuveut'f0ýt bien être cofflervés ýZ I rz la santé et de la beautéi ArLes R-ettu seront envoyées aoug envola agu, ne rentre, pas ceux M.is ë .Il Ordialkire cachelde. , Prix -- 80 cents powde coupér dqsýâ Sous la peau circule en nappes le courant oents pa" quatre', $1.00 fflr trýhteiL. llfuutqueled'uh sang plus rutilant qui, sous l'action du prix en argent mandat ou timbres ]*sus des boutures qui 6 1 ont 13réplal%"O ..en liquide se reflète au dehors méme à lettre. ce,§ R'ecettes &ont simplea, Fan danger et

tra- lont tout ce qu".1108 promettent, NOU4 AV"s d'a,vers IPidermele plus mat,:" btùnim les centaineaide tew à rep de leur 6£,Cedt4Chaque bouture est coupée sur une feuil- nt lu êdiente de muplus pâles. Lesle, et celle-ci ut gupprâýM. » la limbe des Les femmes grocqum et ronWautres est emsuité iacêourel. On plante nez$ les avoir. Eedvez à
cinq a six boutures dans un pot de cinq a excellaient à 99 eonserver toujours m u MADAkS LAMUNM F, Demu" zbt%six pouces de diamètre. Ces pots, placés aussi bien qu'à o«nbellir, trouvaient dan: 'reRono, CM.
à bonne exposition, sont modérément ar- l'usage fréquent de l'eau froide le talisman
rosés, et les boutures s'enracinant en une q leur assurait le poli et l'éclat incom

parables de la peau. On se servira doncquinzaine de jours.
pour toutes les parties du corps, mais sur-'Ces bdutures sont rentrées dans la serre tout pour la figure .et ur les mains, d'eau A chetez la meilleuteftoïdÇ ou dans une pléce " 0' où il ne froide - je ne dis pas r1lau glacée, que rongèle pas l'hivei,.près de la fenêtre ai la doit é*chose est possible. viter dans tous lu *as, mais l'eau à machine à eenre
la température de la chambre. Les ablu-lies forýs pieds de geranium hivernés tions seront pratiquées chaque matin, en'èoea habitées, privées d'eau jug- au mondehiver comme en été.ce moýýnen4 poýis

Les lotions et lez ablutions seront oui-
ent sur hg, t vie%. dans tças lu. mis: de.doum frictionsa

prxtiquesl awS une serviette mùwe4 et
8,1117t,01# 4M sèche; mais l'éponge, la -Isim-

de gerréiMêftmt de

ê
de, la

los

Qm&n, OlWer, T
46
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e

etM -'et
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M. Bon Abri. - Votre réplique, a Para-
sol, respire la sagesse, Je le reconnais
trop tard 1 Hélas i trop souvent

Laccueil qieâ son prochain l'on fait,
Se ressent avant tout de l'humeur dont on arn-0 phone

[est.

Mais quoi 01 en sait, c'est contre lagent et mon ami; et si j'ÉtaisTour le. grands justicei il
e Roi, Gouverneur, Président ou Procureur,

au lieu d'être ce que je suis, un respecta- BERLIN ER
ble Parapluie, je dirais aux grands, auxet les p etits e.,-.r;an. S

lits, aux gens de coeur, aux gens d'es
à Chicago comme à Montréal: Qu'ilqu'il. vente, 1 to qu'ilpleuve, 1 nue ou

Malogue entre M., Parasol et M. Parapluie de Bon Abri. (Scèté Týý ýa.Ëý,e) 9rq»,ý égale et se-
reine. de, tout'.en tout, par-
tout, sans jamais faire lu mi a," VOU,8

La mène zéptésenUux vaste appartèýnent au milieu duquel se trouve une armoire contrarie, etsachez dire merciv même
renfermant M. Parasol et M ParapluW Des enfants entourant ilarni--ire à votre paray]ule!

M. Parasol, s'approchant aimablementMIYMort.emchaeent en cnoeulr:
de M. Parapluie, chante joyeusement:

Auguste Charbonnier. Ah! S'il ený.estainsi,
:V 0 docte Parapluie, mis

Je serai votre ami
A la mort, à la vie 1
La rifla, ilv, fla, (ter).

dit que pýès d'i ci.,.. lpe-rocure un Pa - Ta- (Le voix de $M Mattre)
e,&Ymïeçnt-alon, entourent

M. Parasol et son ami en chantant avec ETTE Mq Jî"
entrain C pôlnt de vue du 'en t

Vive le Bon Abri 1 la perfectibn la plus absolue.
Le Paro*bl aussil Mun"

don ne àes a visI.... Bons pôurtou - te la.. Le,
Chassons avee vigueur:
I&P petitw i4re boudeurs; Gram -0 ý hàne
Pi$,Olln avec-, bonheur:

e la, bonne humeurL.rifla, fýa, fia (ter),.ri - fia, fla, fla, La ri - fli4 &.'La. ri .:Ca, fia fia. , , - .. , _ - .', ý ;, . . . ',
BÉziýsQw eu tous leux est iýa7jal têIL ýJe pas 1 01 soleildu bon Mention. O" d dam larmoire.) V60 ýO»ùlagem De phui .'ai ir

votre confiance, lm, ffil1w eux musicien ehacu t entèndre.
je riàý,4 ý,otre fi- qui, n vela

ý,XkMen1 mon dier ami, dèle ami, sinon le LA lanuit ... 9 cieux I... lu N(Xtre r4rertoiii Cie Qr,ý eauxAppr~ m, le vous prie, , 1 1 . 1 ;, 1. ' 14i- ri (ter). . 1ý
De Fendroit que Voici, -r-Fà biolg«tiuet mon.ami -de nuit, de cbantý est dea plSq wtopiew.
MaWz 4u Parapluie.. ctýr 4UraUtîý beaux joura vçua;me fuyezi

*an plus tardm, dites-moi, je. vous prie, etLa rifla, fia, fia BOU ixontAchez de Wexpliquer pourquoi, toutea les
ael -il &a lait du fois q'u'ïl faut me mea'm en Toute hors du Ohl ou subaita terribles,
Q= X Bd*!Abz!,ýý logis, y - 1 dai e émigrément, Pour zwýPa4.4ize ]Qer le, limo C_ý bffl avait été aï

g-W eênorit le déchirement d'&Yoir remarqué un air 8 y i sage, que, vers la fin du ýepýý
Du Paý 'auWi u Frameux eez quel" mère lui d=mlde."..U fia (ter grandes et pQ4ir- -- QU. *eux-tu queje te &IL-&O, en r&

tant, né guis-je Pm rempli dý. 00TÉpenseie ta sagesse fpiour elles 1 lin fillett& reflécloit un instwit puis
--ilu mie donneras ta botte reuge...

matismes, lu névr&4#.e*, le.ý gle" -- ýQu&le botte ro1tiýýws 
cet tolu les sgý»eiR, qui »ýfflt" cause il -Wie garni. de iâttà,

teý de Om air-ft tri»tS et ingrases qui ehait. dents -tOS les "7 1 +
_gent les plne JoIL4 miUçýgffl Tableau 1

ýý»Lde1Bou illet Mcn à*- t k6n ëi 'lestoiriae f-oeirtairie qbé ee
mmi, (MW fai wt la r*nmtqne Pr
lSnmqS mue ý Pom y6lis, PY*kd, toujours euï Une petite fille de, cinq dins, a recu en es-

sourit Si ve*6,*4mwei, deaù la campagne, un joli petit lapin
que Pleme, blvmu;' âussitot elle ales nu»e

plu&p lu$ I&tipiit.-
04 de un

dý,,4s 1 1 ýý Il ý
lltbti &* v
la, vluw i7"m7r7r M&à en ýOnt t»ýe

c, 13011VOUS Pas l'emmenerl di-
entier rent le père et la maman, fftebég du lietit

chawin qu'ils allaient caxwer à 1Ost luine nô ingratî- SON,
qui me ehagrinel- Et »--.%$44 ýMý peut pas reptend-elle

F 1777,W4- 'afro eque zn'üse poux défendre et p
-ùe_ýüe ee bruit ger la vie de Cao Zthp f4v OS

mm ami 4h4 gentillet uwmapg,

*àr cou".ý
l'ai pris t" bonbons

IÀ (ter).
ego >te,

p

pK

gb« ami

-Yefuk'e M esf)«Ait UlUt eeepitiedt la joie, ft,+m

M ýU94t U l'bu -pl*=e 'xtiomomm

q1èý týq lep ý, »ppBUe;Gn

lit
fWris, au pied dItizi ma-

fbS rouei

dal
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SRêticules-,-ýb-ou-rsos et' sacoches
L est; peu, d'acemoires de la pyrogravé OV taillé,'ou brùlé, est le der- moyen de mettre sur le marchè des prc-toilctte fýminfÙe qui ýcompor- nier' cri de ré égancp. La soie à crochet duiLs d'assez belle apparence, qui ne ýetent plug de varýêté, et qui fournit, aussi une ressource précieuse. vendent que cinquante sous à une piastre.le, p néralement Rieil'n!est plus joli et de.meilleui goùt, Dans certains cas, le cuir est remplacéad ptê que , ceý-petit sac û surtout'potur une jeune'fille; qùýune petite du carton mâché ou de la toile ' cirée, &estappe!ý réticule, saco- bourse en mailles tieotééý4 cigublée',de vrai, mais que peut-on vouloir de mieuxlie ou a lâillei selon sa soici et fermée avec un 'iéàý:'-Édiïàant pour ce prix? Je ne Suis pas de ceux qui'forine.et sog u»a1geý coulisse, ' Et c'est d'une simpitéité -enfan- blâment la production des imitations ilil fut = moment à Pépo tine à confectionner. On tricote, au point bon marché des riens; élégants, dont la poshos tngnd'mèrés,:où le de chaînette ordinaire, un rectsn session resterait âânecela le seul attributréticule eut déjà unegrande -graÎideiir voulue, on le replie à des. choyée de la fortune, tandis qu'ainsi, lavogue, vogue moins persistante, cýepéndant, saut leâ côtés au-point de sur'gd', ou passe moins foitunée dès petites ouvrières peutque Mie dont, avec sa soeur la sacoche, il paî 1"où-#rrt-uu% de t4nýj» en temps se payer la joie d'avoiriotat de notre temps. Il était- Ôàrioidéré du ýbo*, Un pe- un colffichet tout neuf. Il est en toc! Ça neplutôt connue une' e,- (le , tu fait rien, les petites amiparure,, une j li se, les ne saventguère nous a tol nblê que# que, 0 un'objet util dis ance, ý dif-. disti%-uer, et la joie est toujours meilleure les Canadiens porteraient une set.[lue mode ne nt plus %route du tri- que si Pou n'avait rien du tout. Puis, le ge canadienne pourvu qu'elle fùtt'adjonction de à .nos robes, ces pe- cet, ou de nième toc fait aller les- affaires des petits cour. auez bonne. Ce n'est par untits sont evenus tout à fait indis- nuance, au goût, merçants. Vive le toci appel à leur loyauté mais, nouspensables. , En efW; où mettrions-nous on 1 fi Maintenant, il me reste, à propos de ré- voulions une serge r ferart apw

mouchoir, e, boîte à quel" 'oiun:s ticule, à recommander à mes lectrices de à leur bourse et à Mr bon sens.timbrès', boîte 0, pastilles, toua nos Mille in- an fond, on per- bien se garder de prononcer «ridieule", C'est ce ue nous oïrSs danseparâbka 'b1býIoté, si XýouË Illevions ceà ee'4uëlquésý iýe- 
le Nos en draps ont dù

comme je l'ai déjà entendu, car ce ýc 1 Là serges - unoz.'*conmod4s et ile ý--10t,5,ùu -bord du serait absolumegantes aàoaehà?' 12hiý soiel ut- Fuis souhaitons que ps. avant de trou-pa«e " e% du' pourrait 'tout «giàger dans sae. de dure encore loileemPs la mode des Race-le ma ýexrrèÈ! ver un facturier canadienl"014 - leu, inaim oeillets elle$ et du réticules, C'en est une des plusolines,' n'yý Éen-nent pollàantq. aux Aac en, ý1e »c application jolilu et commode aussi, non seulement en Zftletde faire une serge pol'nque eu de place, si 1*4Y1iý trous, du trieotý1 ce qu'elle permet de porter constamment les qualIt6s correspon.
dam à non à1êes.ocns dére, le v1?1umý'1ýüêr clitllà les deuX avec soi, dans la rue, une foule de petiti; NSs avons maintenant une fa-les suoits ont 'ÀttýiýÇt 'la 6ii piB4ý,dpux rýýiià "iéz,,etrdits, qu'on objets dont nous aurions rine à nous sé, faieant 6 serges "Blunoz,"ýeêýetàimeüt -ý6âa dÎ îooý côté. Et parer, maù aussi en ce qu elle est précieu- fý:vement à. Nousnos, est pour donner "une contenance" à celles en tien, et le-jn urbe, voustirez sur les nue leurs mains embarrassent toujours. Ilr W, , ýý -.- . ý wý1 secret qui amm aux serge$Il ans, qui aerýve»t uÎni àla týnir à la- j;ýiait bien dommage, vrainientý- que la "BIunozý" le= qualités durables;clï- WàiVý ý Si P eou-d 'die perles d'or iou znode.diugracieuee des poches de robe -Ur couleur Maitérable.w jIi mailles du aoi. de nouveau imposïéeý lorsque nous lui_ eusou noirs, à pa.trk6t;ý6]à Ql;týÇâÏ jo> effets avoue trouvé un si coq ' En habits bleuet et si eommcdp retamts simples ou croisés.Ilà- e qÙiýie Ëùi"euàf rêve. substitut.-Ces petiteý3 b6uroffl, d'a môme qüe cellesnow-noile,, en vérité, ýsi 

TELINF
' qu'il- àftmtqim' qui sont faites de mailles 410QLtait Prix $18.001 *kUëide 6 porter ré

'PJeil de tel n!eirt il
QUELS GAM F-AýUT-IL METTRE=ene,ý le' etind, luiLe qui.

1* 4bgýk <; de ëës objets Les fréquButu quenione de noQ ý"Semiest'. la fâveur dont ils 
aimables ; -

ready
jo t 7, e=eapou"ntes noua montrent Te

scat Pm 'teulement les part, que ce ne- V 0 0
les imDortan- nngt« de leur toilette dodant. d&nýêo ammàùtw xW, ut eues se sýucient. 231-il, et ménie, il est Les détailaï lu plus futitu en apparmee 1551 ;ý"M " Montreab".an - doivent certaimentent ôtrëýparlé du réticule dItns les Mmes borné- soignés, et vousriens. Il ut vrai qu'on appelait de ce 4v« mison, mesdahieâ -et: uneldéluolaêuéii -:Mmôme ppm, autrefois, dé fines réglillu en de vouloir être 3111800 dé fac6n impeccable.fil die très fin, ou en fil d'or, que les Et qu'on Sûte-t-il, Wen âouve-nL? Ohi

femmes . mettaient si eu de choa«, de J'attention à la condi- 77le s cheveux. Encore tion que l'on sache tou"fois ce qu'il est de
une mode qui revient de bon 'bon (le faire.
témps et (lont uir de Russie. oua "Voudriez savoir quels sont

l'on porte.hou$ saluerons", 'bientzt 
leýUn iionveàü,Tetoùr, si j'en,, d lýýut;*d"vqbuwld, il est bon de dire que les

mis une revue étrangère , ou e sequins de mét4l ' se portent surtout gants doivent iýtre en rapport avec la toi-Par 108 jeunes Mles pour les sorties du lette que l'on a revétue des gants clairsdont les prédictions à ce vee les d'une élégance raffinée quljour, la promenade a petites amies,tvme d'être s'allient au
b VU avec la maman; pour les sorties du mieux avec une mise soignée, seraient véles Binages sériieux, la sacoche ritablement déplacés slis accompagnaient

le. Le réticule se porte une robe fanée ou démodée. Ii faut, nous
ne saurions le répéter trop souvent, une= iÏ, harmonie bieil eqmprîftAlam l'ensemble denotre toile"

Y a oèp«jcbmt des nuances EL Ob-aux, fièrvel "qui dé il ' loue n'a dkik remarqué queré- lqut4ûo peu chan-*eece, dimepk"

7,

tiýwfIe -téiàpi(4-.t' ont,

de, "sonet
itneým -Pm- qw- ýpM 1745

:A urs,-- Artiýtý,s

40", fiWM et t*MU le M.0*
'de,,,'Ue Jw lé, Phu omumèr$mle de Foffl l,s et qul

et cim le. 4ïý en etpeaii,

q imd., kAýp1u* forta im.'.
luze die- "rt"Mfo et 'tioüs *voue w plu4W k-ý,

Ott ma

et
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NECROLOGIE.L£S êtaM du niamage CORSINEDécès survenus à Montréal, dans la semai-
vraie -vie, -commence au jour - ne finissant le 2o mai rgo5 DIR'VZLOE'PAXr LA VOBJ«

du mariage, et désormais, d'année ]ET lm
lè- Mayer, Vve Jos., née collard, 58 ans.enw=Ae, Sétape en étape, on el Martinelli, Frank, 33, ans. NOUS ENVERRONS ORATUITEMENTb» *vWjoie I& date qui rappelle. le jour du Guflbâult, Dme Arthur, née Lenompte,

01. am. Noue Livre ZN FRA-N(,'A-U mur là Dtye

-Bte, 72 ans. veopp«mmt de la Forme et du 2qM*ý
.L",Cbq #Êmiém inâbb& On & dé- Chovinard, J. som teffaloppé or"làj» cocheue, à toute, 1- Mulcahy, Dme lettte lItnommé zoeffl dEý ecfon" le née Kavaaaght 73 ans. umeuqnl nMu leprM er itM' !r trois Umb aýV 04K

veranâ-& du mariuge, Pourquoi? Peut,-étre Gautbièz udège 22 Xas. M D
pffle'que l" =:rim vivent encore dans la ThoUft4ii;ýU rtee Boissonnault, 28 an&
périè& où leogew uont, dans di, coton Y': Bernkri fr4 am.
une 130,ýe tranquWe et lý&eitonmbe de Ili OConnor, Dîne Pet, Iîêeý4Yçoý , 2eý ails. ponoe%. ce OUM

lune dýý miel. ýsocc3,d6 de cate Gougeoil, NapQIêb!]ý m âne. à t*U"o lut*
trac qui rugwut effl le »« . Noua ne 4k,

et de "boW' se sucoëtient en quelques Un- Laralllêëý:,Vlve J. ]à., née Ga Vuluwns jàmihiff %n4a n nom- Notre

uées etrenfomnt l'amée initiale. PaTiteau, ans. MA Admirablement atumr4 de portrait& elce.
le TU =Qntnat lof t"moa &TAnt « &p1ýW:

MCC&rtliy,, Florence, 64 ans. aux saatff-U, d'oùVoizî d'aillezirs le týa1>leau des princi lis.vriu,, V'e Joa., née Agr, 63du:>mgkÎnSe, avec Mur
Slater, Frederick Brudehaw, 34 ans. de leur gvUbiMafà

payer >$Gagnon, Vve Wilfrid, née Denis, 57 ans,
Demumd"leDe:r, à %,5 ans. -La laine, FéÙLin, la soie Quintal, Vve jo&, nêe Gervais, 84 ane. 4 et* de tju*breg-poota àet la poref îaîne- pr6obaëy* daà» la- série lu Cow=, Francis. McArthùr,. " am.

f&ýneusee -nooes d'ugýene.. Andre", Vve John, du Jordan, 12 ails. THIE MADAME THORA 00.4Desjar&ns, Joseph, 22 ans.an& si lm "nom- de per- TORONTO, Om1ýRenaud, Vve Oiiésime, néle Derown, 58 am.leMý- et iffl "eoe0*ý, <le 14aw ne sont pu trêe, Paquin, Dme Raphaël, née Ftoussin,'53 am.rares, les, 'lnocm enr" le zont davantage, paquin, Philmène, 60 ans.
et on n'eoregJetre pas t»us lu jours la fétO Wati«jý G49a. Napoléon, 54 à4s. ..... .réeertto cëlébriýe dans le Périgord, où troie. Leinieux, I)m Arthur, nm Turmne, 51 ans.mtnages de la même faniffie célëuèàeut Il: ýý68 ans.la fois le cinquantenaire de leur mariage. ans.
Dsn* les, départemente, la solennité du -Yvauboe> Xée I%Ùbert,noces d'or est une jolie fôte à laquelle plýen- :23 ans.
nent part la fa1niLl00ý les aýtoTit'ýH et mu: Han][0ne fttrický 22 am..
Sraucýo partie des Lib"ntë. Dansoles. Guillaume, Hormis«84 62 wu.
communes, la ing, léguse prend t-yr Jùmph, 88 ngý
des airs de fétiEl, lu pomperis revuent kW Carrière, Loui., 71 ý iàs.
unifeme, «t, il y a grand W sur la pLuS 1 char1Ébésý Dîne w-yier, née lacroix,

,Xaig quest-ce emcare que cela à oétédeb 35 ans.
00teauellea 1'ný de diàliaait", - aprèq 80, jýourqnë, Léon, 41 ans.
am Lemety, Avila, 27 ans.

XW(4 Vve> Stisnid£0, née effiflet, 26 "s'Brau% Alphçnse, 34 auw. ïïla famille et ka
à i èùlio,8, peuw léte et grgnd

dbier. l'a ttble est couverte de f1eurý4 et 28
le Iàuiéa" ale pluent coýàmç, au jour du Mulpity, Tbonia,14 25, ans.

McCarthy, tinte a&, née Jackson, 25 ans.mariage. Lýe8 pArenu offrent leu" Vooux.. Corbeil, Vve IrIrs, 83 ans.et, d" 1»dûaux; les &mis se catisent wur Terraiflt, l"ierre, 79 awl . .... .....pr,ýjmt commun. Un bM ëM
ce ne' $ýcn -Pas Crevi ýjôseph-PirmÉn, 84

avec er ans.te*u" les mawe Du W GARIA À ÎA ME91
1,8'inaino Yu% Dme Barry, née Levert, 27:ino.,: 5ý1

'rýXêt, Camille, 40 e voyage idéal à trilvers ks iùérveMes «ù corfflniW'ý'D"s certaimës et«iuees, On a co»Mee P0At4«vý Àlim titi. de, Lmua, 17 am. de l'Amérique.les vieilles watumea. A Rouer, p&r ÇXem- Dwyer
à roouion 4« noces dilor, le marié, Oleeil, J»bh, ri) a". entye ROCHESTERý KINGSTON, £"YION,

illi ALEXANDRIA RAY, à ftavers les MILLES-ISLES, Oa Vèt4!ý0 Até-,_à oùelu=tl pour pepim4 

et la deuente

oa femime ê= »M dos âdr -un ýTnouV&Qte U log& 4e* 3u 14ý,BeauebÀulaw " anMý.or" Odilon, née L*Qrém jve,à Mentrèàl' d'où l'on pee94cyrr Dme joat née Bnuleue, 00:ýà2w, mAt"Ë, "rAD<WSAIC. la RiVïERMý pü Ëpm î»wi Comurl, mo"ph*,,:m -uenàý 4
r*ýrivâze au 1,
r 01 déý%r"tà. m- FITiydye;1,9 eÜ pour lés

î0ndu et cîsol# sPI60ÎU«Ï«VL duWagwogu de noces d -1 .Il,..., .-'£rgýMt on, de no- Greene4 Engène, 74 glus.
Qt*dev»Wç»e plate aormbto*- Rio'q. »MQ P1114, uée Gdg»00,ý," &12sý

ý,t=oureux, Dmu t"

mir"
saa.

olffl de coton uaArb"00au, Jç"pý0* alik Jung
]%ý0dI*wy, 'W illiam,, » àa«.

re and
et e ý41sl

', eà;,èfýi16 
Wozlt 

pffl l'kg Il-*lu$ p"t04ýt de X

X ts "tisfaisanis.. le 
7

DE LA GAnt Wtë#»C«e-ý 13,&Ü3à RHUM-AL soulagé di« la FSToiý, ýT» "M'Noces
Yom

Iin

wZ07qf çý&UP, 'lia0 NIS ýA -,,MAN$
7 et,

Mme J
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,e' 1

-même w e

bh«O i»1111eýý &e, ïkL nL,
l,-
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Pl ffl,
q«k et
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est un corset élégant
et hygie- nique 'par
excellence,

C'est. un moule
parfait ýdatis' lequel

ve Se modèlent les for-
mes de la f emme,
dont la Santé n est

le pas compronm.,s s
donne à Ia. -taille, la sveltesse rêvée et

_44 femme qù" Ie'porte', Po,, le., ute
'U e, et "pleý$è1.9U1: sont 1 princi

'les

01VI
MONTREAL TOAONTO

1802 rue Notre-Darne 78 Biay st 1 reet j No,: 5,20, 'tûe, MO týR- ÈÀ'L;*,
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